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RAPPORT DU SECRETf\IRE GENERAL SUR U.i MISE EH OEUVRE 
DES nESOLUTIONS Cf i/RES.1163 (XLVIII) SU:< U1 SURVIE, 

LE DEVELOPPEtENT ET LA VACCINATION UNIVERSELLE 
DES ENF/~HTS EN /\FfUQUE, ET CM/nES. 1164 (XLVII) SUR 

LE PROGAAiiME DE t1EOICi''.t1Etns ESSENTIELS POUR LI ENFNiT 
ET I.JI MEnE OU "INITil-'ITIVE DE BJ\M.iK0 11 

En Mai 1938, l n t~me Session du Conseil des mnistres avait adopte 
l a resolution CM/Res.1163 (XLVI II) sur la survie, lo ~~ve l oµpement ~t la 

vaccination universclle des enfants en Afrique qui rcflete la preoccupation 

<1es Etats membres pour l~urs futurs citoyens, garants ('e 1 'avenir du continent. 

La m~me session du Consef l des Mir. istres avait aussi adopt~ la resolution 
CM/Res.1164 (XLVIII) relative au programme de m611icaments Gssentiels pour 

la IOOre et l 'enfc-nt ()U "1 'initiative 'ie 83Mak0 11 visant l\ renfcrcer la mob1l1s11-

tion sociale en vue (!e 1 'auto-suffisance co111nunautaire en mati~re de sante. 

C'est r'ans le cadre da--la mise en oeuvre des de:ux resolutions precit~us 

que se situent les actions suivantes rlu ~ecret~riat &Jn~ral ~e l'OUA: 

Intellectuels our 

L 'OUA a participc, en tant que mombro du Comit~ P:-n Afric111n des '"rtistes 

et lnte112ctuels pour la survie et 1~ devQl cppement dJ 1 'enfant, au ~me Sympo-
. sium Pan '\fricaio rles Artistes et IntcllectuGls pour 1 'Enfant f,fric~in organ1sJ 

. . 

cu C au 8 Mars 1988 l\ Rnm:\ko , Mali et pnrtant sur 1 'initiative de Bamako ou 1u 

particip·ation cto la communaute au southm <1e l a survie et du d~veloppement do 

l'enfant. 

Organis~ sous l e h"ut patronage d~ S.E. !bussa Traorc, President de la 
R~publique ciu Mali ~·t President en cxercico de 1 '0UA, e ·~ en presence d 'eminentes 

perscnnalites , c~ Syrnpasiurn a mis l'accent sur le fnit que les Gouverne~nts 
seuls -ne pouvaiont pas s~tisfaire t 0us les o~soins ~e l~urs conmunaut~s et 
qu '11 convGn~it (Jone que ces dernrnres soient non seulGment imp11qu~es dans 

tnus les efforts vist1nt ~ assurn:-- leur bien-~tre mC"i~ qu'ell.:s sofent aussi 
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et surtout ementes .,. faire preuve r1e l 'esprit d 1 initiative et de d~cision qui 

peuv~nt g~rantir un 1ev~loppem.:int c ncto~enc f~isant appel ~ l a mobilisntion et 

l'utilisati on ad~qu~tcs des rcs sourc~s tant intall ectuclles que · ph~siques et 

nnteri el ks du ccntine:nt. . 

En effet, aynnt pass~ en r~vue la conjoncturc economique actuell e et ses 

consequences sur 1es pays pauvres , l e S.Ymposium, sans nier la necessite de rocourf r 
~ 1 ' afde intern1tfo:-n k , a t out r'e iOOme note que "l 1initiative de Bamako ••• 
fournit une nnuvelle str1tenie pour r21nnc~r et s3utcni r les soins de sante pri ­
maiw-c et promouvoir i'insi un <'6'veloppamont conrnunautafre c ·ntne repons-e ~ fo 

si tuation de cr i sr economfque que connaft le continent".· 

Le Sympos i um a cl ~ture ses travaux par l 1adopt k;1 du manifaste de Bamako 

(Annexe ti) ·qui, cri'tre <'\utrast ·prend '1Cte rlu Pl an d ' 1~r.ti 0n de. Dakar .des Artistes 

et Intellectuals pour l J Pr0tE-cti...n , la Survia ~t l e DCvel oppement je l'Enfant 

t\fric<iin (Annexe I!I) et d~ l a ~claration de Harare res ::\r ti stes, Ecrivains 

et Inte 1foctue1 s r>our 1 a Survie et l e Devel r ppoMGnt c'e 1 'Enfant dans l es Eta ts 

de h Li9n3 l
1

- Front Jt 11e 1 ~l\friqu2 Aus t r ." l e (Anner.e IV ). 

II. Table r.on(1f. sur: l e s Enfants d 'Aujour<1 'hui, fo t,londe de Demain : 

Toujours ;clans le r :i lre de h mise en oouvr.e .~es resolutions CM/res.1163 

(XLVIII) et C?i/rcs.11 64 (XLVII I), l e Secr~tariat G(~n6ra 1 de l 10UA 1 ete 1 'un 

des princip~ux ornt~urs ~e l a T~ble RondE sur l cs Enf~n t s ·J 'aujour 1 ' hui - 1 ~ 

fit>nde .JG Demain ~rgani s~e ~ Pari s , France en rhrs 1 "~9 par l 'UNICEF et l e 

Gouvernement Fr~n~ais. s1us 1 ~ h~ut p~trona'.)~ -_:u PrJsi 1~ n c Fran~·.:> is Mitteranct. 

Ladit~ Tabl e Ronr.i<:: 11 ~~ 11 0 aussi r~ ssemb.1 ~ d 'emini.:mtes personnalites 

~u monda anti .~r et '"' ..,xamine la situation ecrmomiqu:::' , politique, s~;c ia'l e at 

culturel_l e 1u moncie, ... r p.=\rt iculi e r l ·~ s rcp~rcussions de l'instabilite poli­

:tique, de 1"' crisa ccunomiquo mon.lfa l e ct <1e l ' ~nd~ttement sur les pays en 

voie de d~ve.l oppement . L~ T~bl e r{ondc a rappele l es r. ~· nSe!")U<?nccs de' l a crfse 

acnnomique actth .. ll e sur l 1Afr1que ct l' t'\meri<JUE Lati nc.. . 1 'UNICEF esti~ on 

~ffct que 5Q().000 enfant.s .Y meurent chaqu~ annee d11 fcit de l a crise (not ons 
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que 1 'Afri que enregi st re deja 4 mi 11 i oris de deces an nm~ 1 s d 'enfants dOs a des 

ma lad ies evHab 1 es). I 1 est ci: rtes encouragtiant de noter quc gr~ce a 1 a prise. 
de conscience ~t ~ la vcl ont~ politique de l eurs ~i ri gcants, certains pays 
.. 

'africa1ns 11ont o•tenu, dans le dom:i.ine de la vaccin~tion ctcs r1ourrissons rle 

moins d'un an, des resul tats e~aux OU meme _ meill ~urs qu~ ceux rie Mew York et 
de W~shinoton" (voir Annexe II). Cepen~ant , la Table Rond~ ne s'y est pas 

l ~urree : baaucoup trop reste A fa ire pour prot6ger le monde de ~ema1n 
menace par '1es preoccupat ions qui ne .tiennent. riul lcment compte d~ l a dimension 
humaine du devcloppement, rlu nombre croissant ct ' enfarits vivant clans la pauvrete 

absolu~. 

Tout comme 1 es trcii s Symposium ten us ~n . f,f ri que en l 9P.7, 1988 €t l 9n9 

(01\kar , Senega l . ~~arare , Zimbabwe et Bamak0~ Mi'! l i) , la Tabl t! ·Ronde rl~ Paris 
·a reconnu que l a mobil isat inn social e A tous l es niveaux (fomillos et comnu-

. . 
ni\ut~s , diri geants !JOl itiqu~s ~t r1ec i 1eurs , organisations interg;)uve,rnemen­
tales et non gouvE:rncmentales) devait cnnsti tuer l' J~jectif pr~mier rle l a 

surv;e et ~u dev9loppement ~e l 1 enf~nt. 

,~ 1 'hsue j~ scs t ravaux , l a Tabl e :1"lnrl~ "-' (lr.nc adopt€ la DCcl arutioo 
de Paris (Annexe IV) qui reconmande un cert~in nombre ~ · actions a entreprendre 

pour l a survic et le ~eve l oppe~nt rle l'enfant. 

II I. 3e!Yl€ Conference des Mini st res Africa ins rle le Sa ri te 

La survic et k devel 0ppmnent de ·1 'enfant conc1.:.rnant en premi~r lieu 
l a sante, un (1·1cumen~ sur la 1ucstion, clans 1..a con:~)xte: <l~ l 'initfot ive de 
Bamako, a ete soumis a 1a 3~1111: Conf•~re'1ce t1es Ministres i\frica·i ns de 11' Sante, 

L'on se souvi cnJra que, dans s0n li scours a1ress~ a la 24eme Conference au 
Son100t des Chefs d.'Etat et de Gouvernenr.mt, lcrs ,~u 25Grne ;,nniv·-:?rsairG de 

l'OUA, r.t James Gr ry,rt, Directeur GGnernl de l' UNICEF, s ' et~ i t pos~ la quest ion 
de savoi r si 1.:1 convnunautc int.:!rnaticmal ..:: dEvait accepter les pr ojections 

stati stiques C:6crivant l 1 nvenir le ce noble continent (l' Afr i que) berc~au da 

1 ' humanite ·• 
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Or , l ' r,frique ;wai t deja repondu a cette qu;.:stion pi'\ r l 'acoption enthou­

siaste de l'i nitiat ivo rle Bamako, et~ Kampa la, lcs r.~fo·ist res 1~fric r'! ins de le:: 
s~nte ont recommande pour 1 'execution· rles programmes p0ur lGs anfants , une 

approche multi -sectorh:. ll e tenant comptt de domafoes auss1 vari es que l 'ecluc<'.lticn, 

11\ formation, l 1i;1f0rn1Jti0n ~t 1<1 ccmmunic::itfon, 1n sante, 1 'h1'hitat et ·"Utres . 

Les Mini st res ont en outre art·1pte une resol ution docl arant l es annees 

1990, Decennie /\fricnine ~our la Survie , la Pr otection et la Developpel'll;?nt de 

l 'Enfant. Cette Dec~nnie nun comme principaux obj(;ctifs l 'execution de t ous 
les proararnmes cle vaccinati on universr~ ll e des enfants ti·~ l a mi se en oeuvre ' 10 

1 'initi ativ~ (le Bamu.ko. Ladite r6solution renforcera non s~u l ement l a coopera­

tion OUJVUNICEF/Of1lS ma is permettra nussi le suivi r1e l a m·jse en ~1euvra rtes 

rasolut fons Cii/Hes.1163 (XLV III)t CM/ Res. 1164 (Xl'.'III) et Cflf•Ui/f<es.(II !) . 

Notons enfi n que 

1°) L' OUA devra, dons le earl•~ ~e l a D6cennie Afrtcaine ~e 1a Survie, 

rl~ la Prot ection et du Dove loppcment rle l'Enfant , elaborer un pr .gra1m1e d~act ion 

qui 1Jcvra 'f:()nir compte de t 1Jutes l es impli cati cns d£ 1adi .:e Mcenni e. 

2°) L 'OW\ rec'igera un prfJjet r.:le Chrtrte Afri cai n~ c~es Droits et ctu Bien­

Etro dt: 1 'Enfant qui clevra compMter. en particul ier Jans l 'approch~ ~ la 

culture et ~ l u societ69 l a Convcnti sn re lat ive ~ux Drcits ~G 1 1 Enf~nt qui sera 
adoptee ~ l a f in ,\J l 1 anm~12 p.~ r l ' fssemblee Generalc d1...s f\l,:',tic1ns Uni c s. 

3°) L 'UtlICEF se proposP de c0nvoquer un s.:.ITIOOt qlobal sur h!s enfants 
auque l lcs f.Jinistres Afric<li ns de la Sante 0nt t otalemcnt. scuscrit. 

. " 
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VACCINATION UHIVERSELLE DE L'ENFANT EN AFRIQUE 

Les pays africains ont enregistre des progres signif ica­

tif s dans la realisation de l 'objectif de la vaccination uni­

verselle de l 'enfant en Afrique d ' ici la fin de 1989 et cela, 

en depit de la grave recession economique, des problemes d'a­

justements structurels et des troubles politiques auxquels 

sont confrontes bon nombre de ces pays. Au seuil de la decennie, 

la plupart des pays commen~aient juste a mettre en place les 

infrastructures destinees a assurer les services de vaccination. 

L'acces a ces services se limitait principalement aux zones 

urbaines et la couverture etait tres f aible. La couverture 

vaccinale au niveau du Continent etait approximativement de 

10%. 

L'annee 1986, proclamee annee africaine de la vaccination, 

a contribue a la mise en oeuvre du programme d 1 autant plus 

qu'on venait d'accorder tout 

problemes de la vaccination . 

annee 1986 ' trente deux ( 32) 

l ' interet politique voulu aux 

C' est ainsi qu ' au cours de cette 

pays ont commence a acceler la 

realisation de leurs programmes respectifs. Les strategies 

appliquees a cette fin comprenaient notamment !'organisation 

de journees nationales OU regionales de Vaccination pour renfOr­

cer les services habituellement offerts. Ces manifestations 

speciales ont joue un role i:'!lportant dans la mobilisation du 

soutien poli tique aussi bien aux ni veaux national que local. 

De nombreux secteurs ont egal ement participe au programme et 

bon nombre de pays utilisent actuellement le pouvoir de 

mobilisation 
celui des 

vaccination. 

des chefs 
enseignants 

traditionnels et religieux ainsi 

pour promouvoir ces activites 
que 

de 

Au cours de la decennie passee, un investissement consi­

derable en infrastructures a ete fai t a la f ois par les gou­

vernements et la communaute des bailleurs de fonds. Cet inves­

tissement a porte notamment sur la mise en place de chaines 

de froid, 1 'acquisition de materiel de sterilisation: de vehi-
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cules pour le transport des travailleurs et des vaccinesp ainsi 

que la formation des agents de sante a tous les niveaux, notam­

ment de personnel technique et de supervision. 

Dans de nornbreux pays, la television et la radio sont 

les moyens les plus utilisees pour inviter les farnilles a aller 

faire vacciner leurs enfants. Toutefois, : de nombreux pays 

uti l isent egalement des modes de communication plus traditionnels 

dans les zones rurales . Ces modes de communication tradition­

nels incluent !es chants, le theatre et d'autres forrnes de 

communication comrne le t;bouche a Oreille" . 

Les r~sultats . de ce regain d'activites A travers le 

continent figurent au tableau ci-joint. Le taux de couverture 

vaccinale en Af rique a augmente de plus de 50% pour ce qui 

est de la Dipli ter ie, de la Polyornyeli tis, du Tetanos, ainsi 

que de la rougeole. La couverture pour le BCG est d' environ 

70%. Seize pays ont signale des taux de couverture d ' au moins 

70% pour tous les six vaccins adrninistres aux nourissons. Dix 

autres pays ont atteint un taux de 60% et pourraient · · attein­

dre l'objectif de 75% fixe par les Hinistres Africains de la 

sante dans le catlre du Programme de Vaccination Universelle 

de l 'Enf ant. Trente pays ont realise au rnoins 50% de la cou­

verture pour tous les vaccins. Meme les pays connaissant une 

situation de guerre civile ont realise des progres considerables 

au cours des 5 dernieres annees r obtenant parfois des taux 

de couverture tres eleves dans les zones non af f ectees par 

la guerre. 

La couverture vaccinale anti tetanique des femmes encein­

tes n 'a pas progresse aussi rapidernent que la vaccination des 

enf ants. Il convient qa noter que d ' autres regions du monde 

connaissent le meme n;:=gain d ' acti vi tes. La plupart des pays 

se sont engages a elirniner le tetanos neonatal du continent 

af ricain 

- ,. 
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d'ici a 1995. Au cours de l 'annee 1968 f de nombreux pays ont 

beaucoup insiste sur la necessi te d ' etendre la .couverture vac­

cinale aux femmes enceintes et aux f illes puberes. L 1 Egypte 

vien d'achever une campagne speciale et a ainsi enregiGtre 

~ne augmentation du taux de couverture atteignant 88% par rap­

port au taux precedent de 20%. 

Bien qu'a l'heure actuelle la moitie environ des enfants 

af ricains soient vaccines au cours de la premiere annee de 

leur existence, des efforts supplementaires meritent d'etre 

deployes. Il est necessaire de realiser des taux de couverture 

superieurs A 80% pour eradiquer ces maladies. Le renforcement 

de la couverture vaccinale constitue l'activite prioritaire 

dU programme ffiOndial d I eradiCa ti on 

2000. Les 2 prochaines annees 

de la polio d' ici ' a l'an 

revetiront une importance 

particuliere des lors que l' impulsion qui . a P.te donnee aura 

ete maintenue et que la majorite des pays africains aura atteint 

l'objectif de la Vaccination Universelle de 1 1 Enfant. La 

realisation de cet objectif , non seulernent reduira de plus 

de la moi tie le nornbre d' enf ants qui meurent de rougeole, de 

tetanos et de coqueluche .. mais permettra egalement aux pays 

africains d'entreprendre la realisation de nouveaux objectifs 

tels l 'eradication de la polio . du tetanos et la lutte contre 

la rougeole au cours de la prochaine decennie . 

Tous les pays africains ont beneficie de la cooperation 

internationale danS le Cadre de la realisation d I Uil Objectif 

commun. Un groupe technique charge des questions de vaccination 

a ete mis sur pied a l' echelle regionale et se reuni t deux 
fois par an. Les donateurs, les institutions internationales 
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et les gouvernements cooperent dans l 'evaluation du programme. 

Si le niveau eleve 1 ' engagement politique national est maintenu 

et est sous-tendu par l'appui bilateral et multilateral actuel, 

i 1 ne f ai t aucun doute que 1 ' autre moi tie des enf ants pourra 

etre protegee contre les f leaux que constituent la rougeole, 

la polio v la coqueluche et le tetanos neonatal. 

Les efforts deployes eP. vue de la Vaccination Universelle 

de l'Enfant ont considerablement contribue au developpement 

des systemes de so ins de sante primaires en Af rique . Ils ont 

permis une meilleure perception des problemes de sante et draine 

des res sources supplementaires quoique limi tees en f aveur du 

secteur de la sante. Ces efforts ont donne lieu pour la premiere 

fois a une collaboration multisectorielle et a ! ' utilisation 

des media dans la mobilisation de la societe tout entiere pour 

soutenir les initiatives dans le domaine de la sante. Le suivi . ' 
et l 'ev.aluation des programmes de sante ont ete renforces grace 

a une rneilleure definition des objectifs et a l 'amelioration 

des rnecanisrnes de controle . 

. ,. 
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TAUX DE C<l!lYfil~.J!RE VACCIRALE EN AFRI2!!! 

PAYS ANNEE DCG DPT3 PV3 ROUGEOLE TT2 

Seychelles 1%7 U'"I 
~ .. s~ .· 9~1 95 90 

Cap-Ve:ct 19C7 99 92 WI 75 6 

Tunisie 1987 9•~ :.) 39 119 79 27 

Ia roe 19D7 ·r1 00 IJO 76 33 

Hwan<la 1908 92 !17 06 73 21 

'K>tswana 1997 03 S6 00 91 40 

Haurice 1987 rn 85 05 68 68 

Zambie 1900 97 03 rn 00 41 

Egyptct+) 1907 72 02 00 76 08 

l lalawi 191)0 90 02 co 78 63 

Tanz.:mie l9J7 S-l 01 01 OU 54 

Garnhi e 1907 97 77 133 02 !)5 

Lesotho 1907 91 77 77 73 

Zimbabwe 19J7 06 77 77 73 49 

I<enya 1907 06 75 75 60 51 

Swaziland 1987 91 74 7 '-' 74 45 

C0mores 191J7 97 71 73 7J. 26 

Congo 19G7 [l~. 71 71 73 47 

C8te d'Ivoire 1937 53 71 71 :'.!5 63 

:J jibouti 19U7 79 71 71 ::11 59 

Liberia 1~87 62 20 20 55 20 

Somalic** 1907 33 25 25 2U 26 

n.ep. Centr af ricaine 1986 53 2'1 2:1 30 20 

Guinea Equatoriale 19116 65 20 20 44 17 

Ethiopio** 1907 20 16 16 17 7 

Guince 1986 46 15 0 113 5 

'l'chac1 1907 40 -~2 12 33 9 

Uali*** l9AQ 42 11 11 12 9 

t\ngola** 1907 29 10 Hi 55 17 

Niger 1905 20 :. 4 27 4 

Pourcentage total en Afriq1Je fi 7 53 52 5•! 20 
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** Les Gouvernements n'ont pas a.::-:~s A toutes les regions du pays. 

Le pourcem:agc dans les reCJions couvertes oar le gouvernement 

<::st plus eleve 

*** uesul tats partials 

(+} Chiffre de 19CD 

TAUX DE COUVER'lURE VACCINALE EH APRIQUE 

Pl\YS J\NNEE BCG DvT3 PV3 

lilgerie 1937 95 66 66 

Durundi 19fl0 05 66 67 

Sao Tome 19 ... 7 90 66 65 

Li bye 19C5 77 62 ..32 

Togo 19J7 95 62 60 

Guin~e Dissau 19:30 on 61 64 

Nigeria 19G:J 72 5U 57 

Senegal 1987 92 .:l3 53 

Mozamb;que** 1907 59 51 30 

Soudan"'** 19Jn 70 51 51 

Gabon 1907 79 4.J 10 

Uaurit.anic 1907 fi9 '• 7 47 

C-:imeroun 1937 l7 "15 .. 13 

G,.ana 1 g,37 71 37 34 

~aire 1907 5•1 36 36 

Du.ckina Faso 19L'7 G7 34 3 1} 

Hadagascar 1%7 :.>2 33 33 

Sierra Leone 1900 73 30 30 

nugauda** 190U 51 29 30 

Ddnin 1901i 51 2U 20 

f<OUGEOLE 

59 

55 

SS 

50 

74 

·~7 

59 

i'J 

4G 

·15 

55 

69 

4•l 

51 

·11 

6f) 

?.7 

50 

37 

31 

TT2 

56 

59 

12 

72 

23 

12 

.1 

59 

20 

33 

l 

26 

40 

2 ·.1 

26 

G 

59 

9 

11 
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LE ~:"fHFESTE DE fi,\J IAKC : 

LI ECP ) I UNE URGENCE 'lJETTE 

r, l 1 iSSL · ·~ leu"· 30m2 s 111iJ sil1r: sur li1 survio Jt 1 1r;v~h.1ppeln'~nt 

~c l'enfant tanu du~ ~u q m~rs ~ l'H 1 re l' '~iti~, l ~F lrt istes ~t 
int~llectuflls 1fn ca ·11s "it , l)ptS Lm man1feste J·i t ~ n~m?.kc 'ans lequel 
ils s' ·ngagen~ (: ut.:1 ser l·Jur talc.,t ~~ l eur crea·~i vitf. prur ~mJl1 :- r~r 

les c,.,.,~;ti.:ins d'~x" s .. n" ':.$ c.:r.hnts. i'r,~s11el:! p~r h Sei:r~t~ire p)litiqu .. 

·'u SEC .·1. O,:ii ril Diel1 0, l ri c·frJ11rn; ,., 1': cl . cura :J~ cm:t.~ iMp rt,1 nt .. r e,1-

cr.,tr .. 1 ·J .~ pr:5c1r! fo 1-1(! 5 pr S...,=l +-i0n s s rJUS for:n2 11 
·' meSS"'l)i:-.S 1c r.crt'3i ns 

t.ttistcs r.:t la rdrnise ·~ prix a :s .(PV\.:S 11Ji S<] S'Jn t 'i s rin!:JU~S a l a suite 

.>.' un c0nco11rs :.:~ k;ssin ': rr'ln'is~ '""' 11s si x S"'11cs 1\~ la :apit,"lG . 

Ocux i.:1p1Jrtants ~i sr mrs orit mar·1uS c~1·te r::~r~:nonit:? c' c1~•tutq, Cellli 

Ir ll. Oj 1l~il Di .... 11 SerrSt~·i"'e p-11tiqui:; du r,EC J eel •i -'e '· <;+ani sl as 

~"' teviprepresentant rSgi'"'n~ l pr·•Jr 1' frique r'~ l'UM!CEF •• ~ou s '"nv'.ri'r'JOS 

tr~s 1 arg~men. sur cr:s .. ii sc \urs 1~ s io'"r~ procr~ i n1;. a:" it i "'I. tk)us vous 

prap'1sl"\ns ~uj-::•irrl '.1ui 1~ L. .. xt 1nte~r~ " u r:rn1f~stc '- B~rn.lc lu p." r lne 

Fatoum:1tt1 .... wr" J C~.r.;i-::S p~r f:·icn i 11 ·s ri tis _s ,;c l 'i 11t.;llac"" 1~ ls 

Nous9 1rt.is-C.css :.-riv:'!"'S et i,ri..~11c.c1 uel s 11frica~· 11r~sants Ju 

syrnoc~rnn sur "1 'initi~.r.iv_. ·1: Bamako Ju 1~ pllrtic i p~t "< n ,·...: la c...,mmune au 

S'1U': i . o 1~ 11 Survi · .... ~l' ''.:v,} 1 or-;i !'not r!~ 1 'Enf an ... ": ':er ·1 r- Bamako .. 1u > 

"U " m rs i ~,-. , .J.V JilS CJi1V1.:~n·~ 1.: : ; qu1 suit : 

l .. si u"-.:im c'cs 2nf. s ,f•·ic'.1i1 s '!":! fl ~!'~P l s c n 1 ~··1 ·ns S' .i 1 ~ 
..:c , •m ·,1.;:s c. pc1;:;;qur~s nt1 r0n"'incnt; 1 l.""S ._·,m ,:; , rs ·'I'.} s~n1:;~ 1 11 5"'u~ 

C" ti ..:n ei" 'ct «,,,_ i cmru:>ent nt .:t~ pwti ~!! 1 i ~r1;;.n ~,"t i'n~·c1.. c·.,15cs ;a r 1 t. '!Ct .e 9 

1:! l1qt:riJf'.. .. "Licn _s P~s ~ 1 • ~cio\i1r1g ":i r~ke!;iii8n c;c 11cm1qu~, 1 ~ '_gra 

d:itfon . c_J l 10nvi ronn.:a11t ~t les c nfl i 'CS rm6s ; 



i 1· : x J l 
Pc<Jt: : 

L~, 1: •• rnrn:.in;,:1t;§ int.:r11~ti.11101.; :i 1 ras .:nc'r2 r6pon u ri 'ur.~ 1'1·~11ier: 

nrl'1qu"' ti<: • 1.JX rrr. 1 ~r.~s 6(, 1!1':..ffil f"JU\]$ ~fr-ii:? ins ~ .: n 121.n·s z l uti s :> -:- J 1 L1s 
; ,; .. 1 p . . . J ~ I i!! 1 Pl ' I • qu._ pr-..s· m:.~ .. s ::;.s • r gnmM..: p·~~"rH"'H'C JG 1 :..v .. : 1: .. u 1 nctH'•n 

4 'S i'lat1 ·,1s Ut.i.. s n ur 1~ '"'~J1"1SSJ~i · 8 11 O;J·1: l f')pper·.:i~ E,. n·mir.uos .J1.1 

1 'r f l'i fi'.!... ; 

•.• s .1ux r1 m"'rt~litJ infl'ntilcs JLneur._.1··· ·:r·, .:h:•rh "~ inacc~pt..,·1 ... s 

~,.r.·;r ... milli "'$ ' 11 ::nfan·~s i:JE:ur'"'nr. ch:i."'m:: .:111n60 ~;. r.Ll:iut,·1• i'"'1. ' rr~;.~, 

\~ iug.: ~ k, pa 1 u i Sr" ::iU'i .• I t ..... C11JS~ ~ 1u i flt!U\/ .\'i \. etr..: \'.,;vi ..... s. 

s;y, isfo, :s l ~~un _sr:.1ii1s f ·n~"'n: 1 1t1uy •·! n urr1~ur~', l(•!J•:;Tu;.·r~t 1;?t ·ni.;i l1emG11~ 

.;t ·'.\V'C u1 .... cc s lrnil;( ·; ·,• c:i.: pi~11b l '1 , aux :-~rvic!: .. ": z::.111.·S ;'S·luc1ti ..,ri 
·"eiss ,ni ss -:; 1t (;C 1utA• .. S s. AJ, ·cs ss nti .. ls. T"•.z'· ... i:r.i r)t . .:n v1::-foth .. n '2 

1 ~· 1rs ,,, 1ts. C·.i ~ s;--ill ;~ i .1 :., ss1 lfl e ress,..urc~s · um~ines pr.ki\;!1!ses 

qu~ n" s._rJ;it plus .;~p0:iibl.·s :ins 1' avenir ;,yp0th~ 1t•,: k -i6v loproment flJtur 

11 friquc. 

,,~,1~ .... , .. ,...,n 
I\;:.,,; t· "'' .,1 

l s c .r.'1 
I ' 

a1s cLrtain~s p~rti.s 

•u r;rntincnt ~··fyt _Pt ks 1trt1 l ~d''ns, '"" i~~r·--icul 1~r i::s .u .. s vul r1 ~r(1t.1-' s 
t,r_:'js CJU~ 11 S fl:fr. ... : .~; 1 S .:nfan,s, C"OS i':U1;.;.1. u· ' S rl ll'k1,l !Jr~ l..! t;Ui"Vh.: 

F,cc n l 'Jr ,.;ti I .. mu . .... .. ll: r _,:>r js~nt-.; .. 

li ns ' 1 nf..,nt$ s11··v0nar. .11 .. ~u~ il.11'-w n ~f·,.~-1 \,! 

en oeuvr~ ·~s rr~~r~m12s ,~ (~ific1 ~~~ ,nf·r~~ 



. ~ ., ... , .. , ,... f. l J •. , 
·.., ;/ '.J ' \ t...1 

l nriexe I I 
Pagu :· 3 

La p1upi'l1'"~ :as prc-·,1;~m,~s mai·1urs :J..: santJ rt 1.'.~ s ccd:s ;)rGmai:uras pou­

v1~nt .ztr~ ~vi~As par IHl r:-:i1anr;cm(rnt "1,-, ':nmpr"r ·.~m(;\l'C llum.1i1" c,t par ·~es l'<Cti'.>11!' 

i?ffi ca~L':!S .;t ri~u ~c (it •. ws ~s '.'.'·'Ur 1 :.' ~·irv i . ~t 1 o ./vc I "'pper.:ci:it ~e l 1 en font~ 

t81l 0 ':jU':" le V'.!ccinrri ;en~ la th(~r.1r") ~a rehy~~r:~r'1t i 1 
I pnr vr~iG ci r a l e qui ~mt 

(~eJi s.1uve ;:l~}s mil1 ·l.111s 1.k~ J~unf.s vi~:·s 1i ~r:\v~~rs le m:·n0a. 

I. ' Ini si at iv 
afrioins d~ 1c1 Snnt~ '";t. entSrin(•.~ p:ir l l? SOiTlf''·i.:::t ~~s C1 .. fs i ' Etot ;t de 

Gcuv~rnement ~,;,; 1 1
{ rg~nis1ti0n ,;~ 1 'Unite ,'fr1caHh .. ~ ,, . .,~-i~-, ')61.i:, .?n mai 1988 •. 

fournit une: n.1uvc.l1c stra;,ccii~ rnur rclanc(-r et s< 1170n ·;~ k s snins ""!c scrn<-·1 

·~ri1'.Kd res c..n /\fr1,~u·1 c"" or·:inuv;:i r ,~insi un ~8v210ppcr.iuit c'.lrrnnumiut··ire c::inime 

Il v.:-rt...: ch.; "'cc-nn .. ftr·J rri ,;~· i:ai ""(1Th'r1\ le r:)lc ~mp. rtJnt qu<:.. jouer t 

l 'C:S femric.:S ·1 fri C ~ i ti CS ·':rn S 1 a SUr'Jfo i.=t 1:1 !. ~tnt1J ,;; 1 1 
r rf ·u·:~ '\ins i (jU.::l 1 e 1 i r:;,1 

r\iri;:.::t drtre l 1c 'i.lC'.l'~hn Jt 1<: Sirnte r
112S f\!fTlrll2S, '

1 u!'"- p:>rt~ e·: 19 r ien ·eC.rG 

,'(; l t; mer"' •': rle ·1 \.nfrH'!t~ ,H:o,t.:trc part, C""lmtn•1 !;ti['.H,!h: ,: H;S 1a Oet~ 1 nratiJn .:-',~ 

tl ~ re, -~c1ut.~s 10::: rnitic. ... ives t!n fnvi.:IJ~ .i..~ l" su1~vio ,!(; l '(~nff'nt 0 .&;t"'1tJS. leis 

n iv~aux, "i'ivc;1t ~r~7'1rlre •·• con:ii:l6ration l 1i .. :mt-;tn cL·1-~tm.;lL c'cs pcupl es 

.. :·r. ·1 ~s cr·r.mRm::otcs :"lfrici'\ins. 

1·~oto1s ~Jal. mmit qth: 1•;1ss.-im~1~c ~cncrale ,\8s. !~r.tirn s Uni0s ... dvi SJ]"' 

l'~r'.nriti;<• .vw. pr:..>jct 1 ; c· V'J;i·::i·1n sur 1~3 ~;·•)HS(~. l 1 E:rf~l'1~ .-'.m1:-; l.; c1 .ur unt 

1~o·::•i1S ~n ·ut.re l 1 irit•fr·--i'.: crri~s(rnt met.i11fcs1·.~ ,'.U' lei rrop,_,sit:ir.n 

''·•f'Jni'li sr:!r un s~'mm'-.·> ""tc~r~-i;>ti.)Ml 1,m s~ctc'.5 au>: ... \',ri'H ::3 ~ 

Scm~s ':ussi cnscL-·;:s 1 ) 1, ··i·e rr.iso"ris~oili·c.1 .'-· 11.X'Jl ;-:-~r i1(1s :il~ 

fcr(!nts til-.;:· ... ::; p,,ur ('li.~e:r L:s ff'.milh~s ::·. Ls c Ji:imur.t·u-::,;s r' ,s 1: urs :.:iffr-rts 

.. ~nt.Jct.;on .'.es ~nf ::its. 
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P1~.m·'i1S ~c-·:1; c.mFin (1
1' Pl1:·i 11 ;·cticr; :io Dr:kr:r :.'cs t r t is tGs _,-;; inti21-

l ~ct•Jt:ls pour le: protcdF n~ 10 stirvi ~t l o '5v ~ h~pper11 ... :i:: ·12 1 ' Enfant 1fricJ. in 

C11 nsi qu~ k Dec l arnt i ~n 1 · :~ci~nr15 ~'1 s arri stes, ·5c.rivv.ins ~:t int.:;11 r~ c_tw::1 s 

pour l r s11r11~: < t 1·.:; · · :~v{;l !"l?,~m0nt .,~e l 1E11font .~ans l '"" s Etats de l a Li0ne do 

Frcnt ~t. d"' l ' ,,fr~ 'l'h~ austr11:;. 

·: 
1 :.ct.1cn ci--"n·8s vi S(lnt ~ : 

1. Er:c01.1rc::.:.2r 1.1 m.~· 1is~tic:1 c. 11tbu_· · 1 c~ s M··-.i::-""::; ·Jes int,Jlkctue l s 

;.t 1 u ~:r_,s c··,;-:-1murd.J\c"'U\"S;. :!10 "'orn0s :-·~t tr~ 1 '..;ti0n.~, 1~ 1.'"J!J~' l J sur~d . c1: 1~: 

-1ev:: l rmpm;1,.:n ... r:~"· 1 1 .~rfant cv1x n iv~:1ux 1 cal , r1-1tLnri'!: rSgicfl.:ll Et t.:on".: i n.:::nt,11 

2. R..:-:c11w·'t:: rc l;,;; rt.:i l ~ ;..;s ,.~1;;;1u·1 ic:<1tou14s trL~itiGrmJls Jt uti1is€;lr 

11us pl ·:.;iri • .;;mc .i~ l eur .~xperi~n".'i:: .~~' ~ 1 1l!S l ;..;s pro:wi!mm:_s :i r:d1i li sl't i on S1lcial e : 

part1:;1rr en 1, 1'-ri ~1 u-~ ~ 

't Dr.muuvriir 1:-_cT-.5f't1 in L'lt b lev0h ;J} . .;:r:1C.1t ,:-' ~rourK:S rP ~,ctiJn ~t 

'::JMitus !"1i:ir1ii"'H!X c•- S'""lltfa:'l 7:1 1 't~nfrm c,., r;a;i$ 10~ f)f ... yS "'fr·ic~ir;s ·)tt ils 

3'.::ss,1cfo~;: C\'JX "\u·i:r2:, c.-)u~fhs _.:,• 11 srcietc rnar pr .. 1nuv 1 ir une gr M .. .'~. !1l1Ernce 

p~ur las Enf~~;s ; 

;.; . C:~· .t0·1i r, :!" util .. s ·rn • .. 1 !Jrs ·:a lents s~,:kifir:. ~• L'i l-ff' ri:s ~ s 

'~'"u'lcrnements ~ c~..;s ~ .-:iml!tnutc5s ::t 1'· s fami ll ·:2S ·. au·;:r;s ... ;is1.n t :t ;1~4c-mc:urfr 

Jr)s 5,··i r s · ··~ S""'t~ r~ffi c.\c·~s, -~nt·,ne aut~.::s r. ;; 



.. 

Bam.1k0 

,. 1~ vr~·=~ in;i tl'~n tm1Vt.!"S':: ll o ·-L; ;;·.us 1 .... s ;r,f.-::;,.··s d 1 ici l~HO, r6hy.-.:r~ta ­

tirn pir voie orn lc ~ 

sevr~ge 

1 : ~nfan: · 

femme s 

- l 1"'~);:iUr C:U? prorir,'\mmc;., 'I~ S5CUri ~( '11 i mcnt:'.'·~'·~ _J YJiV.;!i:aJ (1~S 

fa.mi lles ; 

7. f:"i;·~; ·;~prJw:r'J ·: .• ~; r1Jcl1err'i0s l:t utilis .. ··· Ls ,~ -mnissanc1:~s 

exrv·1~ri~es cja r'·;-;roni'.Jlus ~n /1frL1LJG :."'!t.d~.ns <''lutr;s rv\yS ;JJUr mnn .. rer 
l cs 2ff~ts n0f.'~'ti-fs t inacce:ptt1bl::s d~ 11 <iJtt~ Gt ,,C~ pv11tiques c~ t ~justi.~" 

m<~n";; s truc~~ur.r.:l t ell es. (jl! ' t1pp l ~ ·:iuJ~s Jctuc.:l12mG"H. "i: ~~,_, •1r(~~ios2r 1Jes ncuvel k s 

i1'~·1i·dques ·•Ui rc"Fl·'~t,~rnient v1Jri·~"'')h1mant. un 11 nJustcmcr1t 11 viso0e humain
11 

.)t ur. ,i.~vJ k)ririe;ment r:entrS sur ks ··ommw1aut'1s. 

i"-. Tr,.,v tiller c.Jn,j1--inter.u1t WPr:: · . .:.us 1-::,s intGroSS"~s en "'J\} d·"! 

1 •a,·;, ptrnn 'lE; 1~ Ceinv1;.nti _1n sur les Dr its ., 1 1 EnfC'r ' ;::?or 11 .ss·ambMe ,-h~ner.~k _s 

'es N~.ions Uni~s ~ s1 s~ssion 1~ 191 _t ~o sR ~·~ific~t 4 on r~pirl~ P"r -1us 

l ~s pays africtins ; 

9. S'."!ssurc•r qt.:: h?s r--1ulati. -11s "fric1i1 cs sorr:. 'nfJrm6,:2s sur 

1 'flr . .,rt.nei i .. t~ ,., 1Jst:'t'ilisat.' 111 ''!. 'friqu~ aus.,rn1., ~ ·~t [V':r~·iculiorement 

sur l 1·1:np&1:·: • ~ ·cs ~·:.1 1 ····i_:iu·,s sur 112~. ~fr.11ts~ ~lt ::i.·1 • .... r 1u mis'J t:i'! ·.J~rnvrc ·~e 

rt')~1.1res rn2{·,.~,,.-- fi. ~ cos ~r,1t·1qu2s ; 

- , 



-I'·'. f·ttircr l 10··t0;i::ion r.ur lei s0uff~:v1ce ·~t 1,-~ .~;.5ces '~'ionhnts 

Vic':im~S :'1 guerres Ci Viles en fril")U.,. 11t enC·Al'r::lJer 1 ' c~c'· p·'.:i,·,~ rl:. meSlff2$ 

;::im"m·?tt1nt. 1.-_ ;)~ni'." 11 viol c:::ce ~:t l imit...:r ~ .. 2~ .::rf' '~- s nefaS"~~s sur 1,·· s enf'1nts. 

11 . Fr,ir en .11::'itre fo s...,r~· ·les -:nf~.nt~ ·' 1.1 -::- :1 1-1(~ 1 Jt, ,:n rn.~me t..:mrs~ 

{: _,n sr:h:i1t i.;::r sur 1::~ '"'-Ff .,ts '~8 1 :i ·\ean·t1ti ---n ·J l 1 a1nir ·rmerunt sur tom l.:; 

c•Jntin211:-. 2·· 1"; iis:nssH~~ :,, prcn''f'~ c\~s ITh~Sutes urgenr:. s rJur r8il\'C"'scr 1", 

s 1 t u::i t ·i ,xi. 

l:'.. F~ir._ -:.::c n~i'·.ra 1es .12sur·;.;s r)ris·,;.. r-1ur ..:cnvvw.:;r 1Jn s~.1mr.11:?t m~;~dfo l 

sur l 1Enfa1c, - <· p-::r·., idp~r ,\ 1;l t.?•mp;:;n\,,; r~'foLri·r: :i'li1 s ';"' Ct!tL rr;ncrmtrc. 

1 ·'. ~.p rm_vr. r h. s ~ff' 1rts ~;' ·· repri s en P.fri ·,.i-... • t p r 1) :omrn.1n,i.ut,1 

fo 4·~ ~ 1 "·. i ('M lc: ~1n~ l~ nris1i fJn ·--1:.:uvrc. r. 1u11 Pli1n 1·':cti:.1; pour 1J. rcl unc-.; ·Jt 

k 1vr~ 1 i 1pp :m1c: ~,.. -:n c1frfr;ue . 

L. Les J'." i s t:;s9 ckriv~ir.s ··r. rn':e ll ~ct-u1,.. l$ r:fric ."lins 1"'· .. ".i.:..11 t un eirpc::1 
c-: xcr.:p·i; ir·"ln~ l i)tt;< :ncfs , ' Et~t \;;.;. 'iG GC'U\PrnLment , r'ir(~CtGr.i·;mt et µ.:>:r fo biais 

'~C l 'OU,. pr1ur jU'ils 2x;Jl oite:1:: "~l r.iaximum tou.:~s h.s p:issibilites rl'2 r·!ev~fo:1~ 

pemcrt., en Jr,n: cul fo r au ni v::.:;u Jncr1 L en cr.J.:in~· ur :~nvir,..:nem::;·.-;~ ru tat.is 

les ag·m'-s L'~. -:i"·na'mcr~ s~c·~1 Jn• t '"l.lte la ·;~itu.1~. ;:uJr ~::.:ir"'icip :" ~nti~remen~ 
:iu --11ve l.);:ip·~m~n: .K1-. ·l r-.n1 l. 
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Annexe III 

PLAN D'ACTION DE DAKAR POUR LA SURVlE, LA PROTECTION 

ET r.E DEVEr.or·Pm lr:r-"r oE r. ' El~FAirf AFRIC~r~ 

,PhKAR, S ...:.NEGAL , 7.1-?. 2 l tAAS 2 98 7 

Si tout cc qu' il fnut. poQ..:. s::i.uVl)r le vie' de r·lillions di emf ants aft'iC".ins 

com:d. st"..l, pour les f :;millos conunc· oour les coll ~cti vi +:~s vi vnnt nnrtout sur 

notro Vnste contin()rltt ,'\ nppr'-:ndr~ a utilis.,;r duS t.;-.:ct<.iiques t.t des rumed8S 

bon m.:.>.:cch6 ot <:>iis~r.t1.;~rit ncccssjhl.:is, qui <..ionc m"lnlJUar"lit a-. a8n~rosit~ ct de 

:\)\.;ntimcn~s hur.nnit. ~irGs nu,. point de rcfusC;r do contrihuor 11, garnntir le do,.i 

de la vie ? 

C-:?ux d '.:mtre nous qui vi vt?ns en Afriqu"' ut qui, par nos c<>pflci tes 

...it notrc ere·'.' ti vi t.$ en t:m1· qu '·:lrtistos, ou p<"r no~· re_ snvoir et notre sonsibilite 

on t~~t qu 1 intallectu~ls, sommas A meme do contribucr de divvrs0s mani~res 

:\ l'l. :mobilis.:icion sccinl-i:.:, nccJes.:i.iru {, l.:i. survir ct 'lU duvE:·loppomcnt Qe l'-.;nfcint 

'1fric~in .d6cidons, par 12. pr6s . ..lnte,, d' -igir toutcs '.'lffnires c1..:ss.:-intes, en nous 

ong:ig(· "?l\.: ~ndividuellem8nt ct r.oqcctivemcnt ,, d~f"'1dre uno strnt6gie d 'action 

qui implique : 

1. 

2. 

L."\ qu~t..:- dt.; l'ongr1gemcnt 0t ,,J l.n pn· "Cicii:>:tion a._. nos collogues 

et "\ssocir~s qui n 'ont pns cu l~ pr i vil~gc. r1 'c'lSsister "U present 

c:olloque en pArt "'9"~"'lnt "'Vee oux les inform'ltions ct le ;voir qui 

ont ·Ste mis"'- jour <\ C·~tte occn.sion. 

L·::l pris•· d"-! mcsur<..:s positivos de. 11-:ture >1 comblcr le fosse qui cxiste 

·'1.Ctuellement .-,n-crc: : 

~) L<'l. mort'llit~ inf:1r..til,; ...ixageromert Jlovoc, tot'llclment injustifiec 

et c.::pund.·in - entilrel"ent r·~v.,rsible :Ji l 'on prFnd soin dt:! la 

comh11ttre p~r des cictions d:'>quc.tc.;. 

b) L' existenc"' de conn i ssnnc~.s ·:1.isern..:.nt ·1cc.::ssiblcs t utilisnbles 

et de techniqut>s !limpl ... s d 1 unc pnrt, ct lcur ~"~<->lle uti lisntion 

par lcs r.:ollectivitos nt l>?S f~millcs d' "\Utr.c p.'.'rt. 

c) Les nLCl~rations fnit~s ~t l~S ~ctions _ntrupriSG$ pnr leR pouvoirs 

publics pour ln dGfcnso dLS intcr~ts du l'onf,nt ~fricnin. 



3. 

4. 

5. 

6. 

Ctil/1561 (L) 

Annoxo III 

pnge 2 

La diffusion d 1 informations et d 1 id6as aux fins de mobiliser l~s 

collectivit6s ct les societcs en faveur des soins a l' enf ance. 

La collaborati~n avec d 1autres groupes d~intorat ct profossionnels 

do memo qu'avoc l es d6cideurs de fa~on.A realiser 1 1 objectif de 

la mobilisation soci~le pour la survie ct l~ devoloppcment de l'cnf~nt 

l\fricain. 

L~ · promo~ion de li~isons organiques avec les chefs des collectivit6s 

et des comrnunautJs de base , avec l ea artistes , les tr~vailleurs 

ot les communicnteurs d~ns les regions rurales et d~ns lea zones 

urbaines sous-privil~giG~s afin de romplir l es objectifs de l~ pr~sente 

strat6gio. 

L 1 utilisation cfficacc des techniques des moy~ns de communication 

de fa~on A ~lurgir l~ portoe et accroitre 1 1 impnct des mess~ges 

conyus afin do susciter la prise de conscienc~ d~s besoins de soins 

infnntiles; Nous devons tout p~rticuli~romont nous attel or A : 

a) Rualiser un~ Serie de films documontnires visnnt a mobiliser 

l'opinion publique e n favour de la protection do l'enfRnt africain. 

b) R6aliso r dos pro9ra nunes t 6lavisuo1s ot des pieces de theatre 

radiodiffus6os dnns chaquc pays t ··mt dans l e s langues loc'.llos 

qu'intcrn3tion~les de fa9on n ~duquGr et~ informer l' enscmbl e 

de la population sur la n6cessi t~ d<::: pror.dgar la vie ot l es intdrets 

de l'crtfunt ~fricain. 

c) Rlalis~r une scrie de disqu~s et de b~ndos m~<]ll~tiques comprenant 

des chansons ct des messages dJf.:..mdnnt l a c~use d~ 1 1 enf-ant africain. 

d) Publior des livrcs, brochures, journ~ux ~t r~vucs, des nffichcs 

et des feuille ts pour contribucr aux obj~ctif s de l a mobilis~tion 

socia le. 
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e) Utiliser tous l c s moyens disponible s sous toute forme pertinentes 

visuelle~· · linguistique ct culturolle ~fin do communiquer avec 

l es populations qui ont besoin de comprondro les principes et 

techniques qui pouvent contribucr A ln prot~ction et au d~veloppement 

de l'anfant ~fricnin. 

Par ail l curs , atant donne quo notrc r osponanbilite ne consiste p~s 

siroploment A assurer la suryie de l'onfant africain sur l e plan puremcnt physique 

mnis davantage, a contribuer a l'epanouiss~ment de sa croissance mentalo et 

intellectuelle, nous dccidons par la pr~sente de nous eng~ger A oeuvrer_en 

vue do l a r~nlisation des objectifs suiv~nts, t ant ~ titro individual que 

collectif et co, an collaboration avcc l es '\Utori t6s gouvernementnl es, l ea 

institutions et' orgauismes speci.alises 

1. Entraprendrc des actions concretes pour promouvoir les int~rets 

at le bien-etre des femmes e t des jeun~s filles, i •intimite ~~ l a 

relation mere-enfnnt et rendro ,,insi l e sort d~ l 'enf~nt africain 

indissociable de calui de l a mGre. Cul a implique : 

a ) Unc :.lducation fom~ll,e et informello visant a susci ter unc prise 

do conscienco plus aiguo de nos populntions f~minines. 

b) Une prise de consid6ration de i.-~ srinto des femmes. 

c) D~s disPQ&-itions institutionnelle s ct strn~turelles qui tionnent 

COmpto des r ,lsponsabilit~S et d\lS obligations do l a femme a l '~qnrd 

du jeune onf,'lnt, on particulior ...,n c~ qui conce rne l e s horairas 

de travail. 

d) Una tcchnologi~ appropri~e c t hon mnrchl, des m~thodes qui facilitent 

l'nmelioration des soins a t ! ' education r6s~rv~e A l'e nfant ~fricain . 

e) Un ·effort des art~stes et int~llectu~ls n comprendre l ea be soins 

et l e s preoccupa tions s p6cifiqucs dos fommus ot aider a foclllisc r 

s ur coux-ci l' 3ttcntion de l~ soci~tL dnns son ensemble. 

---------
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Prcmouvoit dos projets et str~tegies de d6veloppument rural et des 

programmes d'education d~s adultes au regard de l'intime relntion 

qui existc ent.:'--' ~ ''trnelioration de:s conditions general.es. d(l vie 

et des opportunit~s pour !'ensemble de la population africainc, 

ct l a survie ct le dovoloppument de l'enfnnt ~fricnin. 

Contribuer ' l'arn~lioration de l a qualite ot du contenu de !'education 

scolaire prirnairc par le biais de reformes des programmes, par la 

fourniturc accrue d'infrastructure et nidu didactique et par la 

formation d'ensoignants ot instructeu~s. 

Assurer qu'en dehors du cadre ue l'oducation forrnolle, des efforts 

aoutenus sont d6ploycs pour cr~ar et distribuer des programmes t~lcvisuels 

ut radiophoniquos realis~s localement, des disques, d~s bandos magn~tiques 

et des films specialement con~us pour las jGuncs onfants. 

Dans ce contoxtc, une attention toute p~rticuliare doit etre accord~e 

~ 11 n~cessit6 de concevoir d~s dessiqs animes sur les contcs et 

lagendes de l~ tr~dition ~fricaine, ce qui romplirait une vocation 

r~cr6ativc et dirlactique. 

Collaborer .~tro:i t .,.,0nt :wee les org:'!n.i.cnU.011 .... m.:aiatiques r<.iqion'llos 

et continentales tclles quo l'URTNA (1), la PANA (2), l'APAPE (3), 

de rn~m~ qu'nve= les groupes pnrlomontaircs, les organismes reliqicux 

et '$duc-.tifs, les org=misntions philanthropiques, les associ,,tions 

f~minin-..s, los group~me::nts sociaux, etc ••• de f:i9on a susciter une 

mobilisation soci'1le: ...:n fav.;ur de la protection ct du dev~loppement 

do l'enfnnt ~fric~in. 

Afin de faciliter l~ mise en oeuvre du pr~s~nt plan d' ~ction, las 

participants au symposium tle Dakar sur la mobilisntion soci.'.\ l e en f.:lveur de 

l a survie ct du devol.oppernont do l 'enf"lnt <lfric-iin d~cid~nt par la presente 

de: 
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~signer un groupe de liaison speci~l comprennnt un nombre restreint 

d'artiste s ct d'intellectuels ch~rges d ' initi e r dans l'immJdiat 

!'execution du plan d'action, en ~troito cooperation ~vec l'UNICEF 

et sous les bons offices des Ambassadeurs itinerants de l'UNICEF 

pour Vt cause de l 'cnf.:ince, ?-!me. Liv Ullmann et M. Harry Belafonto . 

Le groupe da liaison est egalern~nt charge d'asnister l'UNICEF a 
la mis~ en place de comit~s d'nrtistes ot d 1 intelloctuels visant 

A promouvoir l~ mobilisa tion sociale dans l'intcret de l'enfant 

africa.in dans chaque? pays africain. 

Enfin , d~ns l'espoir do convoquer un autre sympo~ium d'artietes 

et d'intellectuel s a l ' echelle continentnl e, le group~ de liaison 

dovra ~laborer dos plans dotaill~s en vue dQ l~ cr~ation d ' una association 

ou d 'uno fondation int~rn,'ltionalu d ' nrtist.)S "'·;: d 'intclle.ctuels 

pour la survic: et l e d~v.aloppomont de l ' cnf nnt -,frici'\in. 

Lancer un a ppel aux Gouve rnumentn africnins, aux organisations r~qionales 

et contincnt~les, ~ !'UNICEF, ~ux or9anisutions et instancos interna tionales 

de m~me qu' nux hommes ot femmes do bonn~ vclontc on Afriquo et partout 

ailleurs dans l o mondc a fin d' ni dor A i dentifie r des fonds pour 

l a mise an oeuvre du pr~sont plnn d'action. 

R1;.1comrnander quc l'UNICEF mette sur pied uno unitu ou un departcment 

sEKici"ll charqt~ d~ supl;:)rviser ot de coordonnor l 'i;)X6cution du pl~n 

d'action do Dakar c t dcl donner un ~ppui logistiq ue ~u qroupe de 

linison d~siqn~ P<~T. l e symposium. 

(l) 

( 2) 

( 3) 

URTNA : Union 1os Rndi~~~0t T6l~visions Nationales 
Afric<\in~s p'*~ ~~CHIVES ~ 

PANA : Agencc panat,~ ~ d' l nfo n 
~ 

APAPE : Associ~ti~ pour l'Enfancc . 



r 

Cli/1561 (L) 

Anne~ 'i.V 

Li\ JECU.u~" TION D' HARARE 

Le Sym,;vsiura dos ... rtistes et des ln~llectu~1s sur la Survie et le .. 
ueveloppement da l'Enfant tenu Ju l~r au 5 mars l~ h Harare, a peiiais au~ 
artistes et uux in~llectuels G~ c0111prend~ de facon emJuvanU! et .~ramatique, 

les realitJs qui affectent l a survie <l~s meres et Jas enfants dans 1e pays de 
l a Ligne de Front at en Afriqtte australe, et c< a la suita <lu Symposium de 
Dakar tenu du 21 au 23 mars 1937 et qui .. wait oobattu des qoosthms relatives 
a la survfo et au .oovel0pµement des enfants en .Hfriqoo. 

Le .tenoiynaye .Jruuvant · que les anfants du. it•Jzambique, de 1" Hrlgola et t.!u 
Zimba~ vnt d,:,nne ii:.flarare unt ;>rouve une f ois <.!e plus, li.! caractere .inhumain 
et Dk>nstru~ux Je 1'apartheit: . 

l'apartheiG mutile ~t tu~ les enfunts; ~xerce une prassion sur ·les pays .. 
de la ligne <le Front en paralysant ·1curs ecvnumies .ct ~n uetruisant tout 
espoir de vie vu d'assuranca puur l 1a.venir. ?ar C·Jns6qu~nt, les ~ <la la 
Ligne1 de.fro~t ne. p~uvent mettre en 0euvra de fu~un peMiEnente ~ucune sorte c.le 

strategie p~ur la survi~ ~ l a ~rutecti Jn et lo dJvelJDpefll;?nt de leurs enfants. 

' • 

11 ~st urgent de renf.Jrcer la StJl i <lari -00 entre les £tats africains at 
avec la com1.1nautS internatiJnafo ~n tenant c0m~te C:~s rec001J1c.1ndations: 

- du Symµ.Jsium ce uakar sur lJ Cuntributi,>n Jos ;~rtistes at des 
ln.tallectuels a fo Survi~ et ilU ~velJp;Jeroont des Enfants t'!n .lfrique, 
tenu les 22 et 2~ m1rs · 1s~7 ~c sJrua~al ~ 

- de la reunion GU Cumit-1 ~reµaratoirc Ju Sym;fJSium <l 'Harare, tenue l~s 
6 et 7 juillet 1Yb7 a Jakar, SJnJaal; 

- ~2 fo resJluti~n liHG/IU?s. 2 (XX.lII) lie 1 'vrganisation de 1 'Unite 

Africaine d.iclarant 198a l'Hnnee de l'Enfant ~fricili n; et 
- de 1'ate11ar vrganise en ooccwre 1987 a uakur au CJUrS du· Fest1vul 

Panafricain des 1irt s ~t de la Culture (FES?AC) at qui a rass~le Dlus ­
~e lwJ artis~s et intel lectuels J~ l a ~iasp;;.ra. venus .di scuter Ju 
·svrt at ~es besJins cu l'Qnfant africain. 

../ .. 
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Tenant c~t:c w 1 'es;lrit et des prJmesses de 1 'i\nnee Interna~.~onale <'..e 

·l'fnfant (1979). nuUS faiS,>nS ..ippel. a tiJUS les gouvernements africains afin 

qu'·ils ~ttent en oeuvre, u~s que ').;ssible, la C:.)nvention des Nations Unies 

sur l·es Droits de 1 'Enfant <lvnt l 1ac0ption est i)revue pour 1989. Le symposim 

et les activites Enees par les Groupes Natidnaux u'i\ction forraes apres le 
S)lllpOsium de dakar, illustrent combien il est necessaire de continuer la 
nubilisatiJn des artistes. dt!s intellectuels et des cUU111Unicateurs aux niveaux 

national, regional et cuntinental. 

La li\Jtilisat ian ue l'a~pareil gouvernemental pour des campaynes 
destinees aux cVllllllnautes de ~ase afin ~·attein<lre l'Imnunisatiun Universelle 
des Enfants d'fci lSSJ est l'une des taches illllk!<liates a· ~ntreprendre. Chaqua 
onfant africain dvit etre vaccine c.:mtrl1 les six mala<lfas mortelles 

pri nCi pales QUe S.Jnt l a r~ugeale, la diph'f:2rie, la ~l iU1Uyel i~. 1~ tcftar:a0s, 

la tu~rcu·1 0se et la c0qu~luche. L'cn dcvrait p:Jursuivre l'inf.Jrmat.ivn des 

par~n~s sur l'utilisation de ~sures sa1avatrices simples l!Dis ~fficaces tels 

que les sels <le rehydratati·.m urale. 

il est irap.G--ati f que les ;>~,r-ants les illelDONS d~ ]a fami lle elargfa, la 

CGamJnaute tout 2ntier~ SJient enc0uraaes a reprendre et a soutenir les 
µratiques de l'allaitetnent 11c1U!rnel et du sevrage. 1~ socurite al irnentaire, 
1 'espacemant des naissances ot la prumotiun de 1 '.1ducation des fe~s ... 

Les J.4..) participants J u sym~sium (1-5 mars ls.&U} venue de quelque 2a 

~ays, se sont engages individucl l ement et cull~ctivement ~ 11ener les actions 
suivantes purtant sur : 

"· le ruz.'llll~igue, 1 ' ;1nuola ~t les autres Etats Lle la Li,;na de Front 

i . 1. Echang~r cntro ~ux ~t avac des µarti ci p3nts ~es nutres ~ays. des 
infonnatiJns sur la situation dramatiqua des enfants souffrant des 
h0rreurs µer~trees par le systeme ~~ l'apartheiu ~t ses partisans; 

... / .. 
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Jrganiser et cullecter des fonds llJc~ssaires a ces pays dans leur 
lutte your ~Jtruire 1' a~arthe1c . principal oustacle a la survie et 
au develOppelil!nt de l'2nfant dans la region. 

1.3 Un puissant mouvement de solidarite devrait etre cree aux 
Etats-Unis, en £uro;.>e et dans les autrcs pays industrialisds en VU{! 

d'etablir l'all iance l a plus l arge possible contre le soutien 
tncite et vuvert 4ue les gouv~rne~nts de ces pays G~nnent au 
regi~ du 1·a~rtheic. 

1. 4 Les °t&IJignages de victimes ces horreurs pcrpetrees au J.Lzambique 
et en Jingula Jevraient, dans la ntaSUre du iX>SS1ble, etre 
disseminees aux ttats-Unis, en Euro;>e occidentale et au Ja;x>n en 
vue d '~veiller l'opini Jn ;ru011que et ~e rendre comp~ des atrocites 
raacaures de la guerre non <leclaree que l'apartheid fait su~ir aux 
innocents. 

1.5 Utiliser le plus pvssiule le matJriel au~ i o-visuel (films, vi<le0 

c~ssettes , audio-cassettes. etc) t>JUr ctepeindre l a situation. 

1.6 Intensifier les ;Jressions pvur isoler le regime de l 1apar·t11eid de 
tous les spectacles et tuutes les manifestat ions spJrtives 
international~s. Les artis~s vfolant la ri?gle de l'isolesamt de 
1 ' ~frique c.Ju Sud devrafont etre censures an intcrcli sant leur 
musique sur l as radios nativnales. 

1. 7 Entrapren<.!re unc action illlDiidiatc afin de suutenir le travail d~ 
rehabi lita~i;::m, not~nt .,>ar la fJurn1ture d'dquipement aux 
c~ntres ca fol"'IEtion pour les enfants handicapes ~ysiqoos et 
mentaux. 

1.8 Les artistes et les inte11actuels devraient prvfiter de chaque 
uccasi0n pour visiter le UJzrual>iquc, l'ringola et les autres Etats 
de la l.igne ~e FrJnt,v·: .: ~ ~"' .. je 1 'agression sud-africaine, oo 
fa~on a ce que leur travail reflate la situation reelle • 

.. / .. 
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2. La crise ~ la datta, 1 •ajuste~nt structural et la surv12 et le 

devalup~nt de l'enfant 

Le s~si des Hrtistes et des lntellectuels soutenant les enfants 
oos £tats de la ligne de Front Jnt analyse les effets de la dette et des 1Esures 
d•ajusteraent structurel sur la survia et le ~v~l uppement de l'enfant. Les 
partici ~ants ont reconnu le caraCWN oogati f et sev2r2 da 1 1111\)aCt QOO ces 
mesures ill{)Jsees par le f.Jnds h.)ootaire Internativnal et la 3anque lt>ndiale 
vnt sur Jes ?ays ca la region. 

Il s ont par ai lleurs nvtS que les f~s et les enfants sont les 
premieres victimes des ~sures u ' ~jus~nt structurel ~t qu ~ ls n' ont pits 
µris part Uins la f~rmul atiJn des ,.K)litiques soci.;-6ccnJ111iQu2s nationales ~t 
internati"1nales, ca qui a aene a la crisa actue1le. I1 est oos l:;rs i~rtant 
da cemer. au ~nt de l'olawratiun des politiques, qui cvntracte les 
dettes qui tire pr-Jfi t de l a ootte et qui vvr~ l e fardeau de la ctet-ce. 

Les pays da~iteurs ne devraient pas etre seuls responsaulas de la det~, 
alors que dans le ~sse, Jes ;>ays cro~iteurs ~nt ~ver~ de l'argent dans ces 
pays, en ne tenant ~as tcllement cvmpte <la leurs ~sJins, 11ais en faisant 
pl utOt jJuer das inWNts Ju en soutenant des regimes impopulaires. 

~ s}ll\10si111 a tJutefJis fai t remarquer que certains gouverneaents 
utilisent Svuvent la question Ge la dette ;x>ur dissimuler leur echec fnteme. 

Un tel c~rteEnt n'afoe assuroment l)aS ces gvuvernements a res\)Udre la 
crise • les artistes et les intellect uels 0nt recJnnu la necessitC de prendre 
~n c~te les causes tant internes qu•extemes de fo crise et d'etre aussi 

cr.f ttquet ~nvers l~s premieres que les sacundes. 

Les participants du Sy&lpvSiUID ~rop.Jsent 1~ calen~rier SUivant a C.JUrt et 
~ long terra?s; 

.. / .. 

- - - - - - - --- ---- ------



.. Ci<Vl561 {L) 

Annexe IV 
page 4 

.2. 1 faire prend~e cvnscfenc.e au public di!s realites que vivent les 
feaaes et les enfants suite a la crise de la dette et ce par des 
seminaires, des &!bats publics, des ~issions radio<liffusees. los 

juurnaux, les magazines; 

2.2 _ t~ntrer par des faits, des chi.ffres et des e~les vivants le coGt 
Que l a ~tte et les mesures d'ajusteEnt str.ucturel ont sur les 
feaaes et les enfants. L'on devrait egalement ~ttre l ' accent sur 
l'irapact psychologi~uc qu'ont sur los familles la bafsse du pouvoir 
d'achat.la •famioo cactiee• resultant de la malnutrition compte tenu 
du prix de_ plus en plus eleve 005 denn..~s alimentaires. et uu 
rnanque d'insta11at1ons sanitaires addquates qui nc peuvent etre 
entretenus faute de r~ssources suffisantes. 

2.3 it?n~r des c~aynes afin de dfssua~er les gJUvernct11ents d'aggravcr 
la crise en ad0ptant des ~sures tellos que l'allocatfJn des 
Eilleures terres arabl• s aux cultures de rente aux depens oo la 
µr.J<luction .vivriere • •~s les efforts devraient etre faits afin 
que 1 'i~ct de la ,d!!ttc sur;1 l~s enfants et les femEs consti tue 
un~ question a oeoattn? avec les banquiers et les fonct1unnaf ros 
des mi~ist?~~~ · .<les Finances~ L' :Jn devrait s •as-surer quc les 

mesur:-es d'ajustement st ructurel, lorsqu'elles cklivent etre prises, 
garantf ssent l~s bes~ins elamentaires de la c~naute toute 
entiere. 

2.4 Les D?sures d ' njus~nt .structurel contcnucs dans les accords que 
_les ~ vass~nt avec l e . FNI» dcvraient fai re 1 ' o~jet d'un uebat 
publ~c. i\. cettc fin , l~s artistes ct -les intell~ctuels c!cvraient 
u~i ~~se~ l euwstalents et l~ur p.Jsition profcssionnell~ pour faire 
appcl a une ~cratisati Jn des nouvel les et ~es medta peraattant 

Un Jebat _c~let des questions, notilSil'l'K?nt cel les CJncernant l cs 
sacteurs fos plus pauvres oo l a c·~uamau"W. 

../ .. 
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Le role des art'iste.s .et <las intelfactuels dans la proaJtion de la survie 

et du d.avelo2~nt de l'enfant aRres Uakur ~t Harare 

3. 1 l.2s enfants devraient etre au ~ntre des activites menoos par les 
artist~s et l es 1ntellectuc1s. Les enfants nc devrai ent pas etre 
seulement sujels de t ravaux d'art ou s~ctateurs ~1is egalement . . 

des participan~s, act-1urs, 111.1siciens et auteurs. 

3.2 Au nivaau international, l es artistes de diverses iJarties 'du llllnde 

oovra ient mJbiliser les enfan·ts lJVUr ;>r.J<luire <las 0euvres d'art, en 

solidari~ avec les enfant s des Etats aa la Ligne <!e Fr~nt. 

3.3 Les ~oetes <levraient ecrire pour les enfants. Ils ont ju$qu 1 ici 
ne~li!.}J l es chans.ms . .j •eofan1Sat se sunt ;>lus ildJnnes ~ la podsie 
·pour aclul tes et pour · 1es enfants plus a~s. 

. ~ 

I1 est i~rtant oo ropl onger 1 '.enfant africain dans svn 
i?nvironn~nt culturel,en l 1 Cduquant dans sa l angue , lui pel"Ett<lnt 
Clinsi Ge, comvrenc!re et o ·~voir une vision du lillnde~ n:Jn pas centr6e 
sur l'Europe* aais sur 111tfri que. W la""age . et la capacite 00 
conccvoir '!evraient 2tre ~ l a plus hc:lute i~rtance~ · 

3.~ Une a.,pr~che particiµative, tels ~oo l es pragranaes de theatre 

pJUr le developi)2IOOnt, menes dans un certain nCGbro ce pays en 
. : 1 

Afriqua, devraient etr~ t!evel)ppes µartvut. Oans ce contexte,les 
messages aux c.J11111Unautes, 1Jin d 'etre des produits pre-elValles, 

· · prets a ~tre consOGIOOs par une audienc~ . qui ne posera ;>as de 

ques ti:ms. d~vraiant etre l 1emanation du public lui-11112De • 

.. / .. 
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~.5 AU nivcau internati0nal. l 1 Jn d~vrait fvr:I1Jler <lcs ~lans pvur la 
creation d'un R.>uvement a::>ndial des artistes; ainsi tous les 
art istes du at:>nde qui sont svlidaires de l'enfant africain. 
concentrer.Jnt leur 6nergie sur l a creation d'unc prise de 
conscience internativnale \:!es questfvns relatives a la survie et a 
la rehabilitation ~ l'enfant en ~friQUe australe. 

3.6. Les media en ~frique <levraient rev0ir leurs ~riorites. Par 
exeBiJ 1 e, au 11 eu cl• achetcr des f i1 ms a 1 1 eau ~e rose oo 1 'occ 1 clent, 

cccue c'cst l a tendance act~l le, 1· ~n devrait utiliser les fJnds 
p.JUr l a prvduction de programaesnatianaux et regfonaux, Chansons, 
pieces ~ theatre .;t danse~,sur l a survfo C:o l 1 enfant. Les 
r".?Spon~aL>lcs '.°)ol.;tic:~'-'<" ·•·w- .- ·i -.. - '- ~, ""=' -:~ 11~i hilises 'b ces demandes. 

3.7 Les prograJJGaS spJcifiGU~S devrai~nt etra m.:Jnt res afin de li~rer 
l es enfants ti\! la <lominati .;11 cul turelle des mass~<lia etrang2rs 
tels <400 la tdl evisi Jn, le,;r penaettant ainsi <li1 chanter leurs 
µropn-a :.t.111ts,danse r leurs prJ~res danses, approcier loors 
artistes. reaffirwer le:Jr identitl culturelle et <levenir les agents 

de leur propre survie et developpement. 

3.8 Les services de 11\Jrganisation cle l'Unit2 Africai~ devraient ~tn: 
uti lis.is afin de mettrc sur pied un mecanisme devant praa;uvoir 
les objectifs de la survic de l'enfant dans la ~giJn, et panit.!t~nt 

de por~r Si.>COurs aux .:?afonts tril~tis.Ss ~cs suites d.~ I 'apartheid 

3.9 En vu~ ~ Ettre en oeuvre \"?'t de cuo~Jnner tuutes c~s sug.,JCst1ons 
et actfvites, les comites nationaux ~es artistes et <las 1ntellactuels 
devraicnt etre f OrES ilUSS1 ra;Jidesoont qua ;>VSSfble, confo~nt au 
Pl an d 1ftCti0n <le Uatar. 

. ./ .. 
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4. Les enfnnts, aqcnts pour Ill survic ot le dcvcloppcment de l'cnfant 

4.1 Les participants ont etc unanimcs o rcconnaitre quo le point 

CUl r.li_nant du symposium ll e~e le t~moignage Vivont QUC les enfruttS 

de l'Angoln, du Mo~ambiquc e~ du Zimbabwe ont poi°te sur leur sort, 

criant !cur colerc contre les crimes dont ils sont victimcs ct 

identifiant !'apartheid \..'.OffiffiG la menn.:e reellc a la SU!.'ViC et 

au dev&loppement des cnfonts dc..ns fos E;tats de la Ligne de Front . . 
et en J .. f:-iquc du 3ud. 

4.2 Les porticipruits ont pnr ailleurs observe que les \3nfonts ont 

leurs propres idces et qu1ils sont artistes et intellectuels 

de piein droit; Pour les participnnts, la tfiche hi plus 

importante consiste a trouver les moyens pcrmettant aux 

enfants d'articuler leurs points de vue sur leur survie et leur 

deveioppement, leurs besoins ct s~ les actions a mcner afin 

de garanttr leur survie et leur deyelopp~ment. 

4.S ~es partidpants ont encore rc~onnu, alors que purtout 

les enfant.S sont e~~ peuvent ctrc aeen'Sdu c;hangemcnt social, 

les enfanta en d.Stresse dons les E'.uw de In Lifflle de Front 

et en Afl'ique australe sont des agents particulic1·cmcnt 

importan·~s cie lcur propi'e ~mrvie et developpemcnt. 
' 

-· ______ ....... _____ _ 
~-------- -----

Afin de faciliter la mise en o~uv,..,. du ?Ian d'l.ction d(;. Dakar, developpe ct complete 

A Harare, l'o~ devrait demander i:.. 1 I UNICEF 'llli a ete en premiere lign~ en ce qui 

concerne la defense de In survie et du. developpoment d(;.. l'enfant~ de promouvoir tout . -

effort deploye. par les . nations, les organisations intern&tionales et 

non-gouvernementoles en vue de realiser rapide(:)ent ces objectifs. .. ' 

Tous lcs delegues sont conscients qu'il est temps d'agir. Le. mort de tom enfnnt diminue 

chacun de nous. Ce qui n's pas ete semo au printernps de notre present nc sern pas 

recolte dans notre avenir :ollc ... tif. 

Barare, Zimbabwe 

5 mars 1983 

. . 
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Nous sommes venus a Paris en ce 200e';":·.a anniversaire de 
l a Declar~tion des Droits de l ' Honune e t du Citoyen pour examiner 

ensemble l e s possibilites que nous avons d 1 aller plus loin encore 

pour atteindre ce que nous appellerons l es normes universelles 

de la civilisation : e l argir A nos concitoyens les plus vulne­

rables - les enfants - l ' acces aux droi t s fondamentaux de la 

condition humaine. 

Nous qui participons a cet., · Tabl e Ronde, nous venons des 
hori_zons e17 des situations les plus diverses dans notre societe . 

Nous avons parrn: ~ des mini stres et de hauts fonctionnaires 

gouvernementaux., des uni versi t aires et de s psychologues de 
l 'enfant , de s fonct i onna ires inte rnationaux, des diplomates et 
des animateurs communauta ires , des Premier e s Dames , et ••• des 

parent s . Mais l e point essentie l r cel ui qui nous est l e plus 

commun , c'est notre engac: -:"ent e t not re conviction que l e rnonde 

de demain commence ave c l e s enfants d·aujourd ' hui. 

Le quart de l'hurnanite l e plus vulnerahle 

Les anne es no ont ete l' e r e d'une p6larisation croissante au sein 

de l'economie rnondiale - une croissance economique continue, pour certains 

pays : mais la stagnation, la recession et une dette croissante pour de 
. I 

nombreux autres. Il en resulte que lea progres considerables accomplis en 

faveur des enfants et par l e s e nf ants d~ns t outes les parties du monde dans 

les decennies 1ui ,ont suivi l a se conde gue rre mondiale se sont r a lentis, se 
- . 

sont inte rrornpus ou ont meme trop souvent r~gresse dans les annees 00 . 

n~nsi, e~ Afrique , en Amerique latine et <lans Cc~tains pays 

d'Asie, l a cri se economique a engendre une crise humaine, d 'autant plus grave 

qu 'elle a tteint surtout les enfants. Dans ce s cont inents, un a utre demi-million 

d' e nfants sont e n train 1e mourir t ous l e s ans, du fait des defaillances des 

communa ute s inte rna tiona l e s e t nationa l es dans l eur vol onte de creer, mettre 

en oeuvre e t eoutenir des polit ique s capabl e£ , •e ndi gue r l a crise , <le r enverse r 

l e courant de l a dette e t de r e t ahlir une croissance continue a l ong t e rme . 
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(.uant aw: Etats-Unt.~ et a certoins pays d'Europe, lear longue [)#)t'iode 

de croissance des annees 80 n'a pas eJ;.omeche le nombre des enfants en situation 

de f.XllWre te d'augmenter: alors .;1eme quc le besoin s'en fait de plus en r lus 

µressants la couverture et le niveau. des services ~ublics ne cesargnes a peu de frats, devtennent dE- ~ 

Les besoins des enfants vont toujours au-dela de cew: qui peuvent etre 

ccnptabilt3es dons les statistiques. Ar..ttour de cette 1'a.Ole. nous avons vu defiler 

w1 cortene d'ir:1aaes, des i ma(!es c~'enfants cr.1.i souffr.ant: de la pauvret6 - O:ans 

les r,;-0.ys riches ~omr.1e cklns les autres: cles conflits dans pres ~e 50 pays ru n oncle: 

tie l'oppression - du f'.ait roes di3cri •• inations du racisr··eJI de la repression et des 

abus de t outes sortes: nous avon:J. vu d~s entants dans une terrible dltresse affective: 

des enfants sans foyer et cles enf cmts <les villes qui vivent seuls aan.s la rue: 

c!e tres jeunes e11fants clans. la necessite C.:e trc.tvailler; et toes enfants qui souffrent. •• 

de l'e.r.ces d'abonriance - <ies en.fonts sans bu.t et sans passion; cles enfcmts non 

cestres; des enfartt8 saisis clans la tourr::ente c1es c:esastres naturel3; el, bien 

sllr des 1:1Uli011..s d'enf ants r.'ialatJes; handle apes, -:tcs enf c.nts de minorttes ou 

d'k-:.u iares, ou encC1re des refuc!es. f.iais o.tsst heurauser .ent: nous avons vu 

des images d 'enfance heureuse, Cf;Ue qui t~evrait etre c!ormee a tov.s les enfants 

c~u r.~onc!e, nais qui est hors r!e z~ortee c:e multitudes (f'entre ew:. 

Trop d'enfcmts sont en peril 

I !ou.s cevons c.tepasse;• la toute co,..lpassion hur·1anitoire, car dans ces te1·ribles 

prct';;Ortion~, la mort, l'infirr.dte, 1.a r:alaciie qui fram>ent rtos enfl1;:tSp ~.,esent, 

a lonr terr.1e, d'un poicls insw.tsnahle s-...ir lo. societe, privant l'avertir lte nos poys 

des ressources h1,.1c aines les r-ltw vigoureuses, lcs plus sti:ines» les t....lus hrillantes. 
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Le franc <1ue nous </.epensons aujo·~rGi'!tui pour nos e;:fonts, disait l'ttn t'es notres, 

en epargnera 10 <lemain. i.:ais ce qui con ptc davantage, c'est le retoor poentiel, 

f>OUr cJema.in, des investissements modestes d'aujourd'h.ui ou inverse ment le 

potent tel perdu aes inves·tissements non accor;,plts. 

'4.uand nous negligeons l'e;,fance, l'avenir est en periL 

Des chances sans precedent 

En mer.e ter:ps, . n..ouc n1i(.'1l01'0 "'S pas <?Ue potentieUe .. 1cnt, Les rrcares 
historiquer ,ent les plus :i.ro.nC:s sont reeUemcnt a notre ,)Crtce. C'est en e{f'et 

uu cours de cette mene .:'ecermie si d iffic ile des ann6es 80 _que <.le nouveUes. 

technc lo9ies de protecttcin (le l'enfant et ce nouvelles r.1Cthodes cl'orgartisation 

Oftt aan3 de nombreux pays contril,uc 0 reduire de fa<;on Spectaculaire, lCi 

n orbidite et lo r:eonalite enf Mtincs. DP. nc1i.tveaw: i7 cyens de n obiltsation 

scciale de r.o 71n1.micatton, c:'ec..'ucation ct de. r.otivatior:. {'cs r arents et aes 

fammes ont c·e n ontre cplc le ccnnaissanca des n •oye~ c2e lutte centre les fleCIUJr 

qui frappent l'cnfant pev.t etre c>rotee jwxrue ver.s Zes cc; u;1unautes les pluS 

rect/tees et ant prouve rartcut la for:;e c!c leur i ''Wet, dtms les l'ays en 

r..ievclop;X?1 .ent ou in&istrialises, scm,::; ctstinction. : ans les pays riches cc-r w e 

darts les pays f:..t:.:uvros, a l'Est cor , ,..,e a l'(,uest, l 1i:hportance r 'une nouvelle 

evaluation des besoins cies enfanro ct l'inciGence, a terne, c1es ir'vesti::ise • .,ents 

qui ~ont realises, sans C..i ffe rer, en faveur es enfants~ cmt dejn cte Zar11e: .cn.l 

recannw. 

Lrere d\l.ne rone:don et d'une O:JproChe nouvelles 

Le fi10nc1c entier s'eng<zoc Ci'.tjour~'hui --~ans t.ine ere de re. ,ise er1 CC!U.Se 

<:1es nor nes et (les syst~r-:.es, 'es t..:rv·roc:1es et c'cs st1"..1.ctures fll.SC!L''ici untverscller: .ent 

rcconnus. Le 11~ -ei'see ncv..vellc '' t·~vcstit l'economie, l~s services sociaux, les rrocessus politiques 
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ainsi que les relations inter-Ltats. Des perspectives toutes neuves se cie3cs.gent 

aussi pou.r notre envt1-or.ne1;1ent1 et l'on assiste a l'emer['ence cl'un consensus 

rwncial sur la necessite cl'ajuster nos structt-ms aux besoins de l'envircnnernent, 

ct ce, a-ans l'innec";iat ce la prcchatne <lecennte. Si nous somrizes frn,pr;es de 

lurrence ci'lme telle entreprise, c 'est que nous prenons conscience de plus en 

('lus, ae la fragilite c:e notre ecoloate et cle nctre atmosphere: celles-ci ne 

p-0urront p1::.rdurer que st notrc soctete veille su.r cues avec 1.me viailance sans 

faille. 

Lais nous nous d.emcm<i'on.s ourq1oi cette conscience de la necessite d'urte 

protection s;;ectale r'e la nat'..!re nc s'ac:co11po:me pas, c1'ores et cleja d'une r.1eme 

conscience de l~ necessite de proteger le plus vubierable des etres humains: 

l'enfant. Il est r .. rimorciial que cette "pensee nouvelle" qui circule entre les nations 

et au sein.s des naticri.s sache intearer uri principe fon~amental des choses 

hu•"'laine~: que toute societe r.'c-it s'or,ganfser autD!,~r ces enfrints. La 

"restr.J.cturaticn." doit inclure l'cnfant da.w ses priorites. 

f.ans toutes les parties du i.tOnde les priorites de l'enfancc Gotvent etre 

mises en pensee et en action pour l'cvenir. J,,cs annees co nc nous en offrcnt­

elles r.as •.me occasion particulierc~ c1lors que sont ~·m trair, !Ze se for•tuler les 

objccttfs t''une <,uotrier. :c decennie (;U developpe1 .c:tt? 

En Afriqite et /inericµe Leitine, il not\S frtut trouver des r·oyens pour dormer 

une plus granc:e p lace a la Satisfo-:, ti&n des besoins t7t;S en/an.ts, C::Of.J.i' faire fnce 

u lo. crisc r·e l'ojuster.·ient e:'abor(!~ et plus taru, pour tirer l6 r. ieilleur avanta['e 

t. \.tne conjoncture ~/e rf?firiS(? de la croissan.Ct> e~onor i.:1uc. L'aparthei:' c:ui sJvil 

~?n Afrique C''J. 9.J.CI porte, 0 travers to1..ttl.. la recicn la ;- •Ort, lo. c.wstruction et 

la devastation de n illions d'ertfo.nw: ceci cloit prenore fin. 



CJtj/J5Gl Anr1c;:e V · 

l'age 5 

.en Asie, oU. vit, dans la pr.m.vrete at.solue:1 environ la r.1citie cJe la popula tion 

enfantine du globe, nous devons trouver. ·les niQyens cie acnner plus de. poids 

aux prtorites fie l'Enfant, clans le contexte de la croissonce econOMiC?..te qui Se 

dessine matntenant. 

Dans les pays inc:ustriels9 il s'agit de definir f)C".lr l'enfant clc nouvelles 

prioritJs, afin d'eneiiguer la montee de la {JCil.Lvrete la ou on la. t.1er~!t:1 et de 

cor. ibattre taute une serie ae prohlc::10s nouveaux qui r.1enacent lcs enf(.Jl.ts: 

la clro(Jl~e~ "les abus de tou.tes sortes, k< ;:·rossesse c·e l'ae:~olescent.e» l'abSence 

de foyer, l'insu.(fisance des services socia~ aux .besoiris ci.es r.;cres qui travaillent 
• 

les f aiolesses des autres 3)1stenes de protection de l'enfance enfin,_ la psychologic 
, , , 

rle la desesperance et de l c.Lan.con. 

l.ians no:.•bres de :::es region.~, les besoins sont evid~nts, pour lesquef.~ netts 

avons a notre fJOrtee das solutions sk1ples et peu coilteuses. L <! questfon alorn 

n'est pas de savoir ce qu.'il fc.u.t faire, • tais c~c savcir s'il .e,x:iste la VC'l~nte ce 

faire c 'est...{i-dire de prendre tZes r.:eS'°"res qui SQient a la foi.s Sir ·Pl.es e~ peu 

couteu8es. Les 7 000 vies qui sont epargnees c!taque jour tit.! {Git cl~ la recente 

acceleration des prograr:tlfteS [JOllF la survie r.!e l'er.fant - tel le pro!Jror.·,1,.e elargi 

<..e vaccination l'tncitation a wi' retow· a l'allo.iter .ent matcmal, .la vu.lgc.:risatton 

de la· thero.pte de rehyrlrot1.1tion crale - pourraient, oroce 0 une volonte politique 
A , ., , ; 0 

accme, etre coublecs en c;eux a11s, et c1ot.d.ilees cc nouveau Jans les annees C • 

f .. ai.8 lorsqu'on en vient .J d'autres cas, tgl ce lu.i des enfar:ts c.c la rue ou 
I• 

celui de lu <:iroJUe, les sduticns ne sont pas ausst cleiires et sollicttent '-~C nctre 

pr:rt Wle reflexion.. 

Dans tous les cas, Z'essentiel reste de r1tcbilfscr les e::.prits 1e conv-:•tncre 

t~ -::et~ qui SOtlt concemes .;; . .:i1•ioeants politiqu.es et lCgislateurs, O'TJGflisl1tiC·llS 

""rivees ct ~r'OUJ.- C" ents cor .munat~tati-es .. {'<!rents C't far~mes - tie l(, necessite 

dl!ll encaoe1 ent lAus :JC'~ en f'•.veu.r de la cause c·e l'enfance. 

I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
l 



CL/1561 Anne.re V 

Page 6 

L'action en faveur des enfants cans les CJJlliees 90 

tes ef(oriS de la Table l~ond~ se sont centres sur le recours a quCAt1-e moyens 

SpeCifiques proprfW 0 structurer l'action en faveu;' des en{ants au Court de la 

prochaine decermie: la 1it0bilisation des dirigeants: la r,iotilisation par la 

com~~untcation: la creation de normes reg'Oles wiiverselles de pr'Ctection de 

l'enfa~t, notamncnt par l'adoption de la future Convention 31.tr les Droi'ts- Cle 

l'enfant: et, dans les politiques c~'ajuste;;-iem et de dcveloppen entp wie sensinilite 

plus vive au visage 1'.umain pour les enfonts" en particulier. Ces quatre utO).Jen.s 

devraient faire pr:>gresser nos dessetns clans toutes les regions, tous les paysp 
' . . . , 

toutes les ccnm.unautes. 

La mobilisation des rlirigeants 

Au covrs de la clemiere decennic,· on o pu constatcr 4ue aans un. bon no:7it·re 

de pays, les Cirigeants nationau.'lt avo:~nt pris cles initiatives importantes pour 

lo survie Ce l'enfant. Ccci nous o. bcaucoup aides a faire progresser C.es actions 

essenttelles pour les be.soins cies enfa11ts et a redutre la n.ortalite i:1fw1tile et 

enfantine, Ce, en ooriods Ge crtse et de 1•egress!on econo; d4ues. 1 fous SO.rF--:<-!s 

convoil"cus qt!e l'enf·ager .ent personnel des dirigeant:J natio~ntix est unc condition 

prealable a w. poursu.ite de prograr. 'r; .es efficcJces~ continus, e~''faveur aes enfants: 

Cf~t engagement Dersor.nel est dautant plus facilement acquis qu.e, selon l'opinion 

qui ()revaut, agir est de oonne poliUque, nl:1 'XIS nair ,~e r:muvaise politique ••• 

Les c!irtgeants notionau.."":" on.t egalement n ani feste lci~r enc1age;·wnt en 

favcu.r rfes enfants en prenant [lf.itt a t:es faro.ms nu.ltilater<€u .. :.~ - de !:)'rot4>ements 

rcgtonaw: en particulier tels cew: qui se sont tenus en Asie~ en Afd4ue, uans 

les Etats Arahes et en Ar:'!eriq1..te centrale: et '!::ilatemleu ent entre l€S £tats­

Unis d'Amertque et. z11fnfrx·~ ~{es ~ :epU.Niques soctalisti<Js sovictiqttes. 

, . 
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lions et ordre de choses n0t:s nous rejouisscn.s de l'idee c!c rewtir un Sc• ·u--,et 

··1onoial de l'enfance, qul soit 1apresentatif. l'"ous nous jofr,nons au.<t quel(!Ue 

24 Chefs d'etat ou de couvemer:1ent, ainsi qu'a c..:rautres respQnsa1JleSs, aux 

specialistes des n oyens de coi 'ff"tmication et etutres, qui ont r:Aja manifei>te 

publiquement le soutien qu'ils apportel'Client a ce SOirimet. COflth&e le dfsait 

l'un de nos participantsJ> "wle question ne r.ievient inportante que st l'on voit 

s'y interesscr des personnes ir. ,portantes ••• " I Jous estir. .ons <fUe les responsables 

des nations dcivent s'engarJcr en faveur ae la survieJ> cJe Ia protection et au 
aevelopper.-.ent de l'enfant, et que lcur enJO[;ement puis:ie 5tre perceptible [>Qr 

tous. 

Un SoJ:lr.tet montiial C::e l'enfance ~>err .. ettrait: 

- cle aeten:,iner la ;Jrtoritep le ryth;.-e et l'enaor1f;r.1cnt vuulus µour atteindre 

les objecttfs realistes et qu.antifiables e;'g l'VJ"lICEF et oe l'C. I.~S. cbjecUfs centres 

sur lo. survie et la sant~ ~e l'enfant, tels que fir;urant 'dans l'anne7.e a la 

Leclarotion et dent la roalisution est "cit.lee" clans les li1 : ites de lo proc1\ainc 

decennie; 

- de faire prO<Jr~~er la protection legule des enfants1 etant C:onne <~Ue 

ce Sonmet serait l'occasion •·e faire avancer le projet de ~onvention sw- les 

clroits de l'enfant; et 

- de f'atre valoiz l'ir 1poroonce qu;; l'on ottoche a la notion de "visage hu. iatn",, 

dans le J•espect des enfc.nts en rJGrticulie;; dans la ~.·ise er• oeuvre 1.~e toute 

roUti4u.e o'ajusterr1ent et de develoi:rer..ent au cours de lo prochaine decennfo. 

Etant eniendu qu'tl n'cst pc..1 possible a~: fonctiommircs ,.~~u1 rouvemement 

eae "fat.re anpel'' a ce r •. ene ,..01..1.veme1aent ceuz a'entre nous qr...:i ne le sorit pa~ 

"faiso'fls api;,el11 au..~ diri(Yeants e nos nctzons rJOur leur der ...... c.:er ci'ar.r.uyer avec 

nous le pro/et d~m So "'11:1et 1 ionutu:l 1e l'enfa11ce: ·~ous pensonsf ~n tJartictdier, 

o ceux des c.~tri('c~ts c;t.tf s'etant c:ej(. signales; 1cns l'excrc.:ice rie leurs (:.•nctic.ns 

iiar le role qu'ils er-ten<!~ient jo1.wr er faveur QeS enfar.ts, t.'rendrcit r.c•int:mont 

l'irtt'liative e'er JC;nise1· ca Sm:t ct ,,ont nous plafi'ous qu'il soit tenu t1:..z. ccurs 

de la prcsente cnnee. Et le SUG .. ;es prcitiqv.e:i:.ent assure c;u'tl a•irait au nor.-; des 

enfaHtS, pourrait tres bien el.re l'amorc~ c"ttne action collective ulterieW"'e Visar t 

des rr-otler.~es r.ion<Ziaux plus cor .plo"tes. 
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L'on pcurrait sonD"er, en outre~ 0. lQ. pcssit..ilite tie tenir, o o'autres niveaux 

<le la socicte c!es 115oh 1 <ets (.>C'•tr les crfe:nts" ou aes 11So1~-ar•ets ~'enfant" qui 

inpliqueraien.°tp outre les airicc~m~ ;mlitiques ct gouvemc; . entaux, les 

responsables de taus Zes se-:teurs: ce t>erait l'oc,ctcr>.s de )Zaic:er elficacer.ter!t 

pcur l1adoption de }lans c:1ucUc1. c:.i nivenu national et pour w1 cnvaaenent 
veritable en fav\Jur de l0 cruse ues enfnnts. Au ni,,eau ci~ la nrocinve ct e la 

CC'""lfo~uta·Jte, les reSfl('11SCL.les pourrai mt jouer le r seme role, C'e r ieJYie que 

les resportsables ce secteurs tels ciu.e la s:inte, l'education et les o.ffains sociales. 

- ·-

. . 
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On corrnta te, d. plur> n plus, qu... l~ o m• ... di.:i i; f l c chisse:<t l '"S ~L)leurs ch<" ~1g~· an"· 

t l!G .. fo l a GOCJ.et~. El ld.i 0•1t cor.tribuc a 1 t cvoluti<ll; Gp<'Ct..lcula1 r " de 1-1 s~.nsi·­

bilitJ v1s-a-v .\.3 d~s des~str~s d al.::; t ouG l es po i :;.ts du glob" . N"us nou!l soUV{;"' 

nona touo <ka fc.-:1! ... ,-., :t autr>r. r.icsas tr,~s c1 l' ~re qui q prece,le l a d ... uxiem.:-

guf rt~ rno,1rlL l~, <!V..;c l c.s Eff"'ts dra nt1tiqu""s qu \ :i.ls "ntr<Uil .• 1t, sans qu ... qu t­

coaque so it ~ffl.:.. ur~ pc.r l' h'e~ qu. l cs loi t Aini; gouv, rnePcnts, <•u l a soci&t e 

\!'l general~ .-li1:1at 1 ... · d•.;vo~r d' t:tgir. Ai11si, l e mc•1dr pouvai:: ig'lor:-. r c<'" desdG­

tr···s, e v•nt don11-:! quc l pl.1blic daT'\:; 3on <.mr. .. ~bl·;. n' u.ppr• '.".11.l h 'nt l e:; chos 1_s qu·~ 

bi~rr ~pres la mon. den vict jnh .. o . Auj.:lurd'hui, l~ c"\racLer<.!· ·itnL'1e<lid t ck .. 1'1 ccumu­

nicatiot: d.!G nouv~; l} ::,3 n mi::; fiH a CCtti ign.nr anc.:, <: t pa rt'1.n t 9 a C"tt t< i r,dif-· 

feNnc c . L,~,G clc la t:caglqu" aech .: n~G S t.. qui a frappc l~s ?oYG ~, Afriqu :? , ,~:1 

1984 , h: .. 1ond~ ~nth.r a repondu a uGGit<)t qut• lcG i mages c.lu Cdmp Kor1;m ont frnppe 

l'ecran d" lJ t e lev isic -i . L'iu1pact <ll!S mw dfo est r cir ement neutrC? : il mobilise 

1' opi nion publlque, pour i .... r'\cillr.ut ou ~nur l pir~ ; ct l' opi"lion publiqu 

roobilis~ lcs gouvc.rn<.m~nlS. 

I l HOU5 fattt p.jrv ... ·n1r a exploit: r cct i .npact, de f aeon a c .:>uvrir 

non S'•Uletr.;:)nt 1 -G urg~'iC ... G Ct°i '1l'lt -.G J•• l a aecheri:!SS··' c t rl"' l crir~ , 1'11ai3 

a u::;si l~s urgencr.:.s silr r.ci~uG-.G qui couttnt l..'.l vi• a des rallioni:; d 1 o;-nf .mts 

t h ua l e::; .:ns . Si ! :· ·::ior~J<: :Jait r copondr 0 a un r r~t:1bl~nwnt dt.! t.err.(.' ~:i Atmerdt.:~ 

pourquoi r.t: sei::-il par, rEf1~n-,dn~ a C€S tr.?rt~ quoti,~ i•~.~11e5 C'.!JGees pur l ·:.3 mela­

ciiC6 diuT.rheiqu;. S vU lutn .: .ilcll.ldi~S evit<t.bh::; ·• l' equiv., l~~nt d r U41 tr~mblcm'.>nt 

de t 1.,rrc (.:i. Arnenit> par jour Sl. l · ;r.unde sait repnndr'-' a 1 1 urgi'flC <:' cdant~ 

d I un desastrt..! chioiqu'- J(. Bhopill , pnurquo1 11(. 3r it·-~l p·13 r~pQu·lri:- a c .:G urg~.-.­

C(!G Gil;·!"ICi .. uGi:I> '-t ::;i facil~m" l t evitabl t > qui ,. t'r cH •J i3(·~ t pcir } 1~quival 'ft 

d~ 13 Bhopa ls p<'r jour ? L»G 01, ci.:i qui sont s ur 1( fil <l's v~l1;;urG de 1-~ r.ociete 

•iOiV"'tlt p3:tVe nir a inforr:i,. r l a GOciete c!i'::; t r ilf>"' '7 \l:·G quotidicnn •s cl.. nil l ionG ck-. 

vi~ d 1t:nf.:m ts? Nous !>O!UI'~5 convaincull qu -.1.;.; ::;ociet:e infor r-1ec P. C T'IO tive. p••ut 

contribuer a atter,u'-' r c ~ Bcand,1 l e • 

. . . / ... 
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lk1i;; r ."pp•.:lcns .l USSi 1~ rol~ tr-:s pcs.itif quP. l ·.s ':lCd i l G' · C arriv€:s 

a jOUCI t:It <l.p[>O.Ct f·Ht aux l.ndiv idu:l l.~ Gavoir qul l eur per m.>L <.I• pr oteg:r t: 

d 
9 
.:-1r.uHiot~r h ·ur pr •Jpr( vi< • Cc:- sont l · ;; 1n~·dia qui 01; t t r anmnis aux p"lt't;u\,.G l e>G 

connaiss1:1nccs nee, ssair1.:s pour prcteg~r l Hurs ..... tfants, not tHi1Illant 1~1 vaccin:.ition, 

1.i r chydrata tic:·.1 oral,~ j t.:: t touteG autrc1 "\C tiOTIS en f a Vl"' Ur 1:k l a GUr'ITi•~ d-. l' .:.n­

ft\.nt .. Cc SOl.lt 1Cu.:'C l c!S ui~·Ho qui jou»nt <lUjour d 1 hui un r c1·2 tcsaent i .. l (;n 1ns·· 

t ruiaant cte l a r g ·s tranches di.) lo popul«tL·n ::our l a fac;on de St pr o t eg ... 1 cc"!ltn 

1.: SI DA. o u ,~,.cor~ s.ir lcs <!ang ... ro Clu tub~c. d1;' l' :;:!cool , J 1o: la drogue •••• 11 

fH-.l'lb l e qu 
1 

1.lG Sont npp~les a jou~r U:'l role d .• plus .!ft pluG e t f'n<.!u a l.1. fofa dan3 

! es pays e.n d~veloppcm.• t ~t dar.;; l~a tJ1YS i:1ciuGtri.il1aes - en tl'nt qu~ transm,• t­

t..iut d ' un G~Voir gar :"!l"lt J~. la Vi<.. Nous n .- poµvom; qu ' appl .udir ''t ~ncr.urag--r 
l <:! Ul.' volonte ..!'aa:>uui.;-r cctt c r ( sponsAbili tt-5 . 

LES NORH.t;., LEGALES UNIVEkS.ELLES : LA CONVENTIO~~ SUR LES DROI TS DE L' ENFANT 
__ , ____ ..... .. ..-.-.-. _.., -~ .... ~ .. ........ _L- .... ,.---...._~ _...,__ ....-... _ _.. ..... • .... _.........,. ______ ~ ... -- --......-~ ... - ........ - .__ 

I 

Il y a 200 ns) l a Fr;ince .., <lonne au "'tonJe l a D~cl.1ri=.tion J.~s dt '') itG 

de l 1homm2 et du citoy,m. Il y a 30 ans. la j-t>un~· OrgciuiG,J tlon d<"s NHtion s Unks 

u pr ocl ane l d Qeclaration d. 5 dr oits J' 1 t <:nftlr.t. 'qui vi.:;ai t a precis~'t k;:; 

dr oita '1£ l' Plif·mt tr:r~cc<lt...'1!lm 'nt ptL•Cl <iu.-..:; c' an"' l .:l Decla r ntio1\ univer3€ll~ d.:.s 

droit3 th .. . l' hom.':l~ d\? 1948. C.:tt.-? ·nnl • 11 -ip;:mr tl1..,nt a l'Assi--nbl&.: Ge.1er ::ile 

drs N~tions Un!-:?:.. d ';:{dopt~ r l l Conv ntim1 J ur l"'s dr c its d:- l' cnf ,.nt, cf· q\Ji 

c. .. s urt: r ai t l e. ccdifJc.!ti cn d( ccs 1r oits ~'n lei 1 .1t r· r national '"- • Cert~3, l a l oi 

n.:. saur nit a ~llc. s -.uh: chnng •r l u fac• du ~ot:\clC ,-io·iis l a pror.1ul gati on. ct' urte l o i 

Juste peu t fournir un•; .nouv .. lle bnsci rl 'aC\..!on • . 

Uni~ Convf nticn fiX~l"·i reaolur.1E.1lt 1-0 nt>truo.,3 intHr nat i cn.a1,.· :3 u•~s 

dcvoirs c.k la :-;oc i.?.te ~r1v~r:.; l<'s 1.nfaot:n . Du fait qu~· 1 ·:~ Et.-< t G sign1t a ir• s 

dt-vront egal cr;i~·nt aj unt .... r l Ut :-' l o i a na t ional·s c r.1ior mef.1.,;ri. t a la ConVl'ntion . 

1
1 

adopti on ci · c .;. codi.. ap;;>ort~ r u dt:.~ benefic~:; tres l a r g(;S aux •.mfants~ ""' ..:n rn~re ~· 

t~·nps qu • il f our(dra d\?s defenncur n 

un outil d 'une: ·xctem~ t:fficacite . 
l a C..lu&.... 'i.c.; ~llfant:> qu i "luront en r.iain!.l 

1fou G 8V(•TIG a c o.,.· ur (!~ V(;ir rc'\piri. ~.;..nt .;. .. opt·~~ l'l Cor1V<"lllion p~r 

1 ' Asst..mbl e ..... G~naru.l~ .ie: 19J9, ;-1uis r .1 tifie1;. ; <! • y, ir l~s pays pr oced• r a :ms 

1.1el ai a l ' l3J '63t ·-~uh:n t t;i(..• l\ uro l ois nut"'rm:Jl~G VGC l :•', n0r--~r-3 d.:: 1..1 C•mv. lltion 

UH prucessus qui, .m ffl.it. p::.ut CO:"r:icr.c~r c:;u\a l·' imi;.,(:.:ia. t par .:intlcip iti0•·, sur 

l e p-roj~t. uin3i qm; l' 1 fHl.l cun:1a'..Ltr'<'! l ,J C,y,imisSJ.·~t• cles Nations UnieG sur l . .. ::; 

... I • . . 
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droits de l ' homm"1 . Plus u;t s€r .1 i.·e<:1 lis6 1' ajust~m~nt d'3 a legisla tionG nationalr.:.s , 

plus t o t l a Conv ,nt ion pourra entrer en vigu.~u.r . 

Jama1s il :1 i y a ura eu de t...:l ks pvss~bilitea d 1 accoaplir au t aut, a 
si peu d ia frais, 4 U benetic~ Jes t:n fdnts du mo"ld'' , av:.mir dt? nos familles , av c:-.­

n ir dt:. nos lH ticns . L ;-3 ".xig1;.ncas dn notr., s:.n~; moral doiv,;·nt all~r dt} pc1ir 

avc c l' accrc iAS4-!:.1"nt d;_ notri; c apacice . La mort quo1.idi€.nne inutile, la priva-· 

tion , l' exploita tion cte nos t!nfants d0ivent tcr e mis~G au rang d~ 1' ~~sclavagf/ , 

du colonialisse, du racisme ~t a~ l i apartheict pare~ qu ' intolerable s pour l a 

civilicfotion du mondn . Auj ~iurc' hui , l ::.s ~nf-1nt5 doivent etr~ libre o tl·· l' c-ppt ti!S­

sion et dt> 1 1 aba-:idon, afi n d' aborder le rnondc di.? Jc.~."lin en citoyena vigouu .ux , 

p:oductifs. 

LES ADULTES D'AUJOURD .HUI =LA RESPONSABILITE D' AUJOURD'HUI 
-·-· ...... --·~ .. - ....... .,,.·--·~--..-.-.--- • ......__~ .. - · --···-··- - -..w ..... . ..... - .... _........_ ................. _______ . 

C'est consci~n~s de l' honneur et du privileg~ J~ participe r a 
ce tte Table Ronde qu1:. nous , part1cip,1nts, a s su:10Hn la r~3p.msabilite dti' co11a­

truire un monde ou l~s ~nfants pourront survivr~, vivr0 e t grandir. 

Nous a ffirmona n c..1 tr t: dete rmina t i on ~t notre eng<1g\ ment: personn~l -e t colle c tif 

dans la bat:a ille de l a aurvie ~ dt> la prot~ctkn "~ t du deve loppement de: t aus 

l r.i! S \;:11£ ants du monde . 

Paris 

31 Mara 1989. 
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